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IManoir Montmorency

410, RUE ST-JBAN, QUEBEC

Plan européen, $2.00 et plus par

jour, chacun, 100 chambres avec

l'eau courante et le télépho-

ne, 50 avec bain.

Repas a la carte et table d’hite.

Bières et vins. Garage à proximité.

A. J. PELLAND, Prop.
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Hôtel Montcalm
161-169, RUE ST-JEAN, QUEBEC

Plan européen, $1.50 et plus par

jour, chacun. 100 chambres avec

l’eau courante et le télépho-

ne. 50 avec bain.

Repas à la carte et table d'hôte.

Bières et vins. Garage à proximité.

A. J. PELLAND, Prop.
 
   

EDOUARD FORTIN,Dir..Gérant JOURNAL HEBDOMADAIRE J. T. FORTIN, Président.
 
 

105 RESSOURCESNATURELLES
A chaque assemblée politique où il adresse la paro-

je. M. Camillien Houde réédite sa rengaine de la cession
de nus ressources naturelles aux étrangers. A Louise-
ville. à Hull, et récemment à Saint-Eustache, en gestieu-
Jant comme un forcené,il a tenté de soulever les citoyens
par cette affirmation gratuite ct mensongère. À l’en-
tendre, on dirait quele cabinet provincial adopte des ar-
vétés ministériels et donne en toute propriété des forêts
et des pouvoirs hydrauliques à des compagnies ou à des

individus saws rien exiger en retour. Rien n’est plus
faux et c'est grandement insulter l’intelligence de la po-
pulation que de lui servir de pareilles sornettes.

Les ressources naturelles, ce sont, suivant la détini-
tion connue, les forêts et les pouvoirs hydrauliques inex-
ploités, mais ces ressources ne valent de l’argent, ne sont
utiles au publie que quand on les exploite. Prenons, si
l'on veut. cent mille carrés de forêts et ne les exploitons
pas, Be coupons pas un seul arbre, ils ne rapporteront
pax un seul sou à la province. Il en est de mêmede l’é-
nergic hydraulique. Une compagnie est actuellement à
harrer la rivière Saint-Maurice pour y développer de
l'électricité. Avant la construction de ce barrage, l’eau
donnait aucun revenu au trésor public. Que veut M.
IToude? Est-il en faveur de prohiber l’exploitation sys-
tématique de la forêt? Est-il favorable à la fermeture
complète de nos réserves forestières? Est-il opposé au
développement de nos pouvoirs d’eau ?

Quand M, Houde affirme que le gouvernement a cé-
dé ses ressources naturelles, il ment ou il prouve son
ignorence absolue des problèmes administratifs. L’Etat
ne vend ni ne cède aucune ressource naturelle, ni forêt,
ui pouvoir hydraulique. Il en permet l’exploitation pour
une période d’années moyennant certaines redevances,
taxes ét conditions. Et lorsque ce temps sera expiré, le
tout rétrocèdera à la provinee avec tous les travaux qui
ont été exécutés, Ainsi le barrage Gouin. le barrage Al-
lard. sur le Saint-Maurice, deviendront propriété publi-
que dans une ou deux générations selon la durée des con-
irait, La province pourra alors ou louerou vendre elle-
mème l'électricité.

Cette première partie de l'affirmation de M. Houde
netient pas debout pas plus d’ailleurs que la seconde qui
a trait aux étrangers. Les compagnies qui demandent
ces permis sont à fonds social dont tout citoyen peut être
actionnaire. Leurs parts se vendent au cours du marché
et en achète qui veut. Ce ne sont pas des corporations
fermées, Si les étrangers veulent y placer des capitaux,
qui peut raisonnablement les en empêcher? Quand l’ad-
ministration municipale de Montréal émet pour un mil-
lion d’obligations de la Cité, M. Houde exige-t-il, avant
de les signer, que la vente en soit restreinte à des Cana-
diens? Au contraire, le remboursement de ces obliga-
tions et le paiement de l’intérêt sont presque toujours
payables à New-York. Cependant, ces obligations sont
une hypothèque sur toute propriété immobilière de
Montréal. Si les étrangers sont propriétaires de parts
de compagnies qui exploitent nos forêts et nos pouvoirs
hydrauliques, ils ne le sont aucunementà l’exelusion des
nôtres. Combien de Canadiens sont actionnaires de la
compagnie du Brazilian. Les capitalistes anglais ont
trois milliards de placés en Argentine. Ils sont même
les seuls propriétaires d’un réseau ferroviaire de 16,000
milles, Ceci démontre que le capital international se di-
rige vers les pays où on espère qu’il domera le plus de
rendement.” Cette phobie du capital étranger que mani-
feste M. Houdeest la meilleure preuve de son ignorance
tes lois économiques et qu’il est incapable de diriger un
parti politique. -

FANÇAILLES (FEU CHARLESVEILLEUX
Samedi le 8 novembre, ont eu lieu

Beauceville, le service et les funé-les flançailles de Mlle Antoinette
Doyon, fille de M. J. N. Doyon, de railles de feu M. Charles Veilleux,

de St-François, décédé ces joursSte-Marie de Beauce avec M. Chs.
Ant. Lachance, comptable chez Lan- derniers, après ‘ane maladie de quel-

ques semaines. M. Veilleux était âgéglois & Paradis Ltée de Québec, ain-
si que celles de Mlle Dolores Doyon de 77 ans. Il laisse plusieurs enfants.

avec M. Pierre Goulet, de la Maison Nous prions la famille en deuil
Bouchard & Goulet, de Québec. d'accepter l'expression de notre sin-

cère sympathie.

LE HOCKEYÀLA ST, VINGENT DE
PAUL VALLEY JONCTION

 

  

 

 

Les membres de la Société St-
Vincent de Paul de notre paroisse
ont tenu, dimanche dernier, après
vêpres, leur première séance de la
auison. Elle n été présidée par M.
Josaphat Poulin, président de la so-
ciété, En l'absence de M. Alonzo De-
Blois, M. Benoît Dussault remplis-
sait les fonctions de secrétaire. M. le
curé F. P. Lamontagne était présent
à la séance.

On nous prie d'informer nos pa-
roissions qu'une invitation spéciale
sera lancée à tous, d'assister, diman-
che prochain, après vêpres, à la sé-
ance de la Société. Qu’on soit mem-
bre ou non, faisons-nous un plaisir
de répondre A cette invitation, D'in-
téressantes questions seront discu-
tées à cette assemblée; elles intéres-
scront non seulement les membres
de la St-Vincent de Paul, mais en-
core ceux qui ne font pas partie de

la Société,  
voir entendre dire que la patinoire,

cet hiver, sera sous le contrôle de M.

Alfred Rousseau, cn qualité de gé-

rant et entraîneur du club et qu’elle

sera située en face de la gare du

Quebec Central car notre club a très

bien figuré contre le Gymnase Ca-

nadien, à la fin de la dernière saison

avec un score de 2 à 1, en faveur de

nos joueurs.

Nous espérons donc que M. Rous-

seau voudra bien encore aider les

jeunes cette année, Nous le remer-

cions ainsi que M. Labbé, l’entrai-

neur, pour les succès qu’ils ont fait

remporter à notre club l’an dernier

grâce à leurs bons conseils et à leur

solide expérience du hockey.

UN AMATEUR.

 

Quand nous voyons qu’on nous
vole nos idées, recherchons, avant de
crier si elles sont bien a nous — A.
France.

 

UNE FOURNAISE SAUTE
À STE-MARIE

Un accident à la manufacture de

chaussure. — Le personnel est

heureusement absent, — Les dom-

mages.

Un accident est arrivé à la Ma-

nufacture de Chaussures de Sainte-

Marie, mardi de cette semaine. Une

grosse fournaise No 9, qui alimen-

tait, par le moyen de l’eau chaude,

a fait explosion et d'énormes piè-

ces de fer ont été projetées sur les

murs dans toutes les directions. Fort

heureusement, aucun membre du

personnel occupait l’édifice au mo-

ment de l'accident. M. Lelier, gérant

et quelques-uns de ses employés ve-

naient de quitter la manufacture.

Le surchauffage ou le manque

d’eau aurait été la cause de l’acci-

dent. Les dommages s'élèvent à

quelques centaines de piastres.

MORT DE M. L’ABBÉ
J.6,F.LESPINAY

Le curé de St-Pierre de Broughton

est décédé dimanche à l’Hôtel-

Dieu.

AGE DE 52 ANS

Ancien vicaire à St-Vallier et St-

Basile et ancien curé à Leeds.

25 ANS PRETRE

M. l’abbé J.-G. Félix Lespinay, cu-

ré de St-Pierre de Broughton, est dé-

cédé dimanche matin à l’Hôtel-Dicu

de Québec où il avait été transporté

 

; d'urgence mercredi dernier. M. l’ab-

: bé Lespihay était âgé de 52 ans et |

11 mois.

La mort de M. l’abbé Lespinay est

un deuil cruel pour le clergé de Qué-

bec qui perd en lui un pasteur dé-

voué, un membre distingué et un

saint prêtre. Cette mort est particu-

lièrement sensible aux paroissiens de

St-Pierre de Broughton où le regret-

té défunt se dépensait depuis 1926.

M. Vabbé Lespinay avait été vicaire

à St-Vallier de Bellechasse, à St-Ba-

sile de Portneuf et curé à Leeds

avant de devenir curé de St-Pierre

où il célébrait l'an dernier son vingt-

cinquième anniversaire d’ordination

sacerdotale.
Le défunt était né à St-Roch de

Québec le 19 novembre 1877 du ma-

riage de feu Félix Lespinay, mar-

chand de bois, et de feu Marie-Ode-

line Magnan. Après ses études clas-

siques au Séminaire de Québec et au

collège de Ste-Anne de la Pocatière

et sa théologie au Grand Séminaire

de Québec, il avait été ordonné prê-

tre le 15 mai 1904 par Sa Grandeur

Monseigneur Labrecque.

Après son ordination sacerdotale

en 1904, l'abbé Lespinay fut nommé

professeur de chant au collège Ste-

Anne. Quelques mois plus tard, la

même année il devint vicaire à St-

Vallier de Bellechasse où il demeura

deux mois seulement, En 1905 il

était envoyé à St-Basile comme au-

xiliaire de M. l'abbé Gauthier. Pen-

dant plus de six ans, M. l'abbé Les-

pinay se dépensa au bien des parois-

siens avec un dévouement inlassa-

ble. Aussi c’est à regret que les ci-

toyens de St-Basile le virent partir

en 1911 alors qu’il fut appelé comme

curé à Leeds. Il demeura dans cette

paroisse jusqu’en 1926 alors qu’il fut

nommé curé de St-Pierre de Brough-

ton.

M. l'abbé Lespinay laisse dans le

deuil, deux soeurs : Mme Alphonse

Lapointe, de St-Pierre de Brough-

ton, et Mme Fortunat Giroux, de

Québec, un frère, M. Joseph Lespi-

nay. Il était le beau-frère de M. Lé-

onidas Mercier, d’Auburn, Maine, et

le neveu de Mme Ferdinand Miller,

de Québec, et de Mme Frank Ma-

gnan, de Chicago.
Les restes mortels de M. l’abbé

Lospinay ont été transportés par la

maison Lépine, à St-Pierre, où les

funérailles ont eu lieu mercredi ma-

tin après l’arrivée du train. Sa

Grandeur Monseigneur Omer Plante,

Auxiliaire de Son Eminence le Car-

dinal, était présent. La translation

des restes mortels se fit mardi après-

midi, vers 4 heures, du presbytère

de la paroisse à l’église paroissiale.

A la famille en deuil et aux ci-

toyens de St-Pierre de Broughton

“L'Eclaireur” offre ses plus sincè-

res condoléances.

—————YR————

LAG FRONTIERE
Mme Napoléon Veilleux, qui a

passé la saison d'été à Lac Frontiè-
re, est partie pour Québec pour y

passer l'automne et l’hiver,

CONVENTION DES ÉLEVEURS
DE REVARDS

SAINT-GEORGES DE BEAUCE
Jeudi prochain, le 20 courant, au chalet de
M. Bénoni Poulin, a la station de St-Geor-
ges, sous la présidence de l'honorable Hec-
tor LaFerté, ministre de la Colonisation, à
Québec.—Démonstrations et conférences,
discours.

MM. J. BEETZ ET THOMAS FORTIN DIRIGERONT LES

PROCÉDURES DE LA CONVENTION

Nos éleveurs de renards et d'animaux sauvages,
dans notre district, seront heureux d'apprendre que,
jeudi prochain, à St-Georges de Beauce, dans le cha-
let de M. Bénoni Poulin, gracieusement mis à la dis-
position des congressistes par ce dernier, une con-
vention des éleveurs d'animaux sauvages sera tenue
sous la présidence de M. Hector LaFerté, ministre
de la Colonisation a Québec.

Cette réunion de nos éleveurs a pour but de four-
nir aux éleveurs de notre région et d'ailleurs tous les
renseignements éducationnels nécessaires sur l’éle-
vage, le bon écorçage, le bon moulageet la vente des
peaux.

Des conférences, discours et instructions seront
donnés sur l’état actuel de l’élevage, du commerce
des fourrures et des dangers qu’offre cette nouvelle
branche de notre activité économique lorsqu’elle est
mal dirigée.

Nous engageons nos éleveurs à se rendre en fou-
le à cette convention. Elle s’ouvrira à neuf heures
et demie du matin,afin d’avoir tout le temps nécessai-
re pour les démonstrations pratiques sur les animaux
vivants. M. Johan Beetz, directeur du service des
animaux à fourrure de la province, et M. Thomas
Fortin, inspecteur et instructeur de l'élevage, dirige-
ront les travaux de la convention et donneront des
démonstrations pratiques.

Dans l’après-midi, l’honorable M. Hector La-
Ferté, ministre de la Colonisation, l’Hon. M. J. E.
Ouellette, ministre sans porte-feuille, M. L. À. Ri-
chard, sous-ministre de la Colonisation, M. Edgar
Rochette, M.A.L., président de l’Association des Ele-
veurs de la province, M. Edouard Fortin, M.A.L.,
pour Beauce, M. Edouard Lacroix, M.P., et d’autres
orateurs prendrontla parole et traiteront cette ques-
tion de l’élevage.

Entre autres sujets qui seront traités par les
experts démonstrateurs, mentionnons l’hygiène des
enclos, démonstration sur animaux vivants, quels
sont ceux à garder avantageusement, quels sont ceux
à abattre, comment les abattre, démonstration sur
qualité de fourrures, animaux aptes pour la repro-
duction pour 1931, quels sont ceux à garder pour re-
production 1932 et pourquoi, développement plus ou
moins prononcé des tissus reproducteurs, manière
d’éliminer les puces, mites d’oreilles démonstration
microscopique, écorçage, moulage d’une peau et
aperçu anatomique du renard, conseils et questions.

Voilà une journée qui sera des plus intéressantes
pour nos éleveurs et nous les engageons de nouveau
à ne pas manquer cette occasion unique de venir re-
cueillir des conseils et des enseignementsles plus pra-
tiques.

N’oublions pas l’heure et l’endroit: St-Georges
de Beauce, 9.30 a.m., au chalet de M. Bénoni Poulin.
 

  À L'UNITÉ
SANITAIRE ÉCOLE

Mlle Emilia Martin, membre de

l'Association Catholique des Gardes-

Malades licenciées vient d'arriver à

Beauceville, à l’Unité Sanitaire-Eco-

le pour y suivre un cours d’entraîne-

ment donné par les médecins délé-

gués du Service Provincial d’Hygiè-

ne, Mlle Martin vient d’être nommée

pour faire partie de l’Unité Sanitai-

re du comté de Bonaventure.

Nos félicitations.

REMERCIEMENTS
POURSYMPATHIE

M. et madame J. Dominique Bol-

duc et leurs enfants remercient sin-

cérement toutes les personnes qui
ont bien voulu leur témoigner de la

sympathie, À l’occasion de la mort de
leur enfant YVES, soit par offran-
les de fleurs, messages de sympathie

visite à la maison ou assistance aux
funérailles.

PAR ORDRE,

 

DANS LE REGIMENT
DE BEAUGE

Nos félicitations à un de nos jeu-

nes amis de la paroisse, M. Alcide

Gagnon, fils de M. St Jean Gagnon,

qui vient d'obtenir un prix, argent,

du département de la Milice, Ottawa,

comme prix de mousqueterie 1930-

1981. Cette récompense est décernée

à M. Gagnon, comme prix de Tir

exécuté lors du dernier camp à Val-

cartier à l’été 1930.

  

INHUMATION À
SAINT-JOSEPH

Samedi dernier avait lieu ches

nous l'inhumation de feu M. Ephrem

Dostie, décédé à Beauceville, mer- |:

credi de la semaine dernière. Avant

de conduire le corps au cimetière pa-

roissial, un Libera fut chanté à l’é-

glise pour le repos de l'âme de feu

M. Dostie. Les parents du défunt as-
sistaient à la cérémonie.

Nos sympathies A la famille.

 

LES DEPUTES NE SONT
PAS MEMEEXEMPTS

Les accidents d’automobiles n'épar-

gnent personne, pas méme nos dé-

putés.

fossé. Les deux occupants ne sont

aucunement blessés.

Mardi dernier, un accident est sur-

venu à M. Edouard Fortin, député de

Beauce, alors qu’il se rendait à Thet-

ford Mines. Ceux qui ont fait en au-

to le trajet de Beauceville à Thetford

ou vice versa, passant par St-Frédé-

rie, connaissent le tournant dange-

reux qu’il y a à environ un mille de

St-Frédéric. La route à cet endroit

fait un angle droit et une maison

construite dans cet angle ne permet

pas à l’automobiliste d’apercevoir le

tournant. M. Fortin, ne voyant pas

la courbe, engagea sa machine dans

une voie de piétons. L'automobile

emporta un barrage en bois qui fer-

mait cette voie, descendit vers un

fossé de plusieurs pieds de hauteur,

pour s’arrêter sur un tronc d’arbre

qu’elle rencontra par hasard heu-

reux sur son passage. M. Fortin put

contrôler son volant et empêcher la

machine de capoter. M. J. P. Bolduc,

comptable à “l’Eclaireur”, occupait

également la machine. Des voisins

furent appelés et deux heures après

la machine, quelque peu endomma-

gée était tirée de sa mauvaise posi-

tion et notre député, avec son com-

pagnon, put continuer sa route, heu-

reux de l'avoir échappé bel!

UN DRAME DE LA
CHASSE ST-VICTOR

Trois jeunes gens étaient partis en

quête d'un chevreuil à abattre.

UNE ALERTE
 

L'un d'eux s’étant éloigné, on en-

tend du bruit et l’on tire.

UNE FATALITE

L’étertelle histoire de l’homme

pris pour un chevreuil dans la forêt

s’est répétée, la semaine dernière, à

St-Victor de Tring et a failli coûter

la vie à un jeune résident de l’en-

droit, M. Patrice Bolduc.

On entend un bruissementde feuil-

les ou de branches. On ne distingue

pas très bien, mais ça doit être un

chevreuil. On tire, et au coup de fu-

sil, c’est un cri humain qui répond.

Au lieu d’un chevreuil, c’est un hom-

me qui gît là, atteint d’une balle,

geignant sous le coup de la douleur,

quand il n’a pas été atteint en plein

coeur.

La victime a été transportée à

l’Hôtel-Dieu de Québec et bien qu’el-

le ait été atteinte à l'épaule par une

balle, on espère lui sauver la vie.

Parti le matin avec deux compa-

gnons dans un bois voisin de Saint-

Vietor, Patrice Boldue parcourut la

forêt durant toute la matinée. Sur

le coup de midi, cependant, le jeune

homme s'¢loigna quelque peu de ses

deux amis. Peu apres, ces derniers

entendirent du bruit à une quinzaine

de pieds en même temps qu’ils dis-

tinguaient une forme sombre. Croy-

ant qu’il avait affaire à un chevreuil

l'un des deux tira, mais pour cons-

tater aussitôt qu'il avait fait feu sur

son compagnon de chasse, qui, heu-

reusement n’avait pas été atteint

mortellement.

ACCIDENTD'AUTO
Notre vieux concitoyen et ami, M.

Joseph Boucher, a été victime d’un

accident qui aurait pu lui coûter la

vie, hier soir, mercredi. M .Boucher

descendait en voiture la route de l’é-

glise lorsqu’une automobile venant

après lui frappa sa voiture. M. Bou-

cher fut projeté à plusieurs pieds de :

l'attelage ct s’infligea des blessures

douloureuses. Les occupants de la

machine, trois prêtres, lui portèrent

secours, le transportèrent à l'Hôpi-

tal où M. le curé ¥. P. Lamontagne

et le Dr Jos. H. Desrochers furent

mandés, Le Dr Desrochers déclara ‘

que les blessures n'étaient pas gra-

ves et M. Boucher après quelques

L'auto du député provin-

cial, M. Edouard Fortin, prend le ‘

ACTIVITÉS AGRONOMIQUES |
DANS LA BEAUCE

Nous sommes heureux de publier

-un résumé des principales activités

| agronomiques de Beauce, Division

| wa, au cours de l’année 1930. Ce
! rapport est des plus intéressants ct

* prouve l’intérét que les cultivateurs

apportent à tous les mouvements

lancés pour développer les industries

les plus importantes de la région et

les efforts que s’imposent nos gou-

vernements fédéral et provincial

pour appuyer la classe agricole.

1. — Conférences et demons-

trations données . . . . 37

2. — Visites faites aux cul-

tivateurs . . . . . . .. 470

3.—Visites regues au bureau 382

4. — Lettres écrites . . . . 1830

5. — Brochures distribuées . 440

6. — Circulaires envoyées . . 2100

COURS ABREGES

Les cours abrégés qui ont été te-

nus à Beauceville, le printemps der-

nier, ont obtenu un succès impor-

tant. Toutes les paroisses étaient re-

présentées et il y avait une moyenne

d'assistance de 300 cultivateurs par

jour, à toutes les réunions. Ces con-

férences ont aidé à la réalisation de

plusieurs organisations agricoles.

EXPOSITIONS AGRICOLES

Exposition de Comté : Beauceville.

Exposition Régionale: St-Ephrem.

| Exposition Paroissiale : St-Victor.

|
1

 
Exposition Paroissiale : St-Frédé-

ric.

; Exposition du Cercle des Fermiè-

res : Ste-Marie.
; Exposition du Cercle des Jeunes
Fleveurs: St-Georges et Beauceville,

Exposition d'Agneaux : St-Joseph.

Exposition d'Agneaux : Valley et

Ste-Anges.

Exposition d’Agneaux : St-Elzéar.

Exposition d'Agneaux: East-

Broughton,

Exposition d’Agneaux : St-Pierre

de Broughton.

Exposition d’Agneaux : St-Victor.

Exposition d’Agneaux: St-Ephrem

Exposition d’Agneaux : St-Frédé-

ric

Exposition d’Agneaux : Beaucevil-

le et Notre-Dame des Pins.

Au-delà de 500 cultivateurs ont

pris part à toutes ces expositions

agricoles et un montant de $3,500.00

sera distribué en primes. Les expo-

sitions ont démontré l'amélioration

qui s’est faite dans toutes les bran-

ches de l'agriculture. 2,500 agneaux

ont été expédiés en coopération à

ces ventes d’'agneaux.

CONCOURS AGRICOLES

Concours d’alimentation de veaux,

Beauceville,

Concours d'alimentation de veaux,

St-Jules.

Concours d’alimentation de veaux,

Ste-Marie.

 
 

Concours d'alimentation de veaux,

St-Elzéar.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, St-Vietor.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, East-Broughton.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, St-Frédéric.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, St-Pierre.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, Beauceville.

Concours de choux-siam et fourra-

ges verts, St-Sévérin.

Concours de semences pures

(Avoine), Beauce, Division A.

Concours de semences pures

(Patates), Beauce, Division À,

Concours de semences pures

(Orge), Beauce.

Concours de jardinage, Beauce-

ville.

Concours d’égouttement des tere

res, St-Frédéric et St-Sévérin.

Concours d'égouttement des ter=

res, St-Joseph et Valley.

Concours d’égouttement des ters

res, St-Jules.

Au-delà de 500 cultivateurs ont

pris part à ces concours qui ont été

organisés, cette année. Ces concours

ont été préparés pour développer

l’élevage des animaux, pour favori-

ser davantage les cultures sarclées,

encourager l'égouttement des terres

et démontrer aux cultivateurs, l’im-

portance de semer des grains bien

selectionnés et de variétés bien re-

commandées.

Pour tous ces concours, un mon-

tant de $3,000.00 sera distribué en

prix aux concurrents, au cours de

l'hiver prochain.

REMISES À ENGRAIS

L’agronome a lancé une campagne

pour engagerles cultivateurs à s’or-

ganiser afin de conserver leurs en-

grais de ferme. Depuis un an, il s’est

construit 40 à 50 bonnes remises en

ciment et dans deux ou trois ans,

ces remises s’'installeront sur toutes

les fermes, nous en avons l’assuran-

ce. .

Le gouvernement provincial par

l'entremise de l’agronome, va dis-

tribuer, seulement cette année, au-

delà de $1,000.00 à tous les cultiva-

teurs qui ont fait de telles construc-

tions, Si ces octrois sont continués,

dans quelques années, tous les agri-

culteurs du district en bénificieront.

CHAMPS ET FERMES DE

DEMONSTRATION

1. — Ferme d’illustration sur en-

grais chimiques : St-Victor.

2. — Ferme de démonstration fé-

dérale : Beauce-Jonction.

3. — Champs de démonstration

sur les racines : St-Victor.

4. — Champs de démonstration sur

trèfle : Beauceville.

5. — Champs de démonstration sur

trêfie : St-Joseph,

(Suite à la page 8)

 

AUGUSTAMAINE
M. Albert Poulin et Mme Poulin,

née Antoinette Veilleux, font part a

leurs parents et amis de la naissan-

ce d’une fille, née le 2 novembre et

baptisée le même jour sous les pré-

noms de Marie-Jeanne Lucille. Par-

rain : M. Léo Poulin, marraine : MI-

le Irène Veilleux, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse: Mme Olivier

Veilleux, grand’mère.

Nos félicitations.

RES
M, Henri Louis Gagné, pressier à

l'Eclaireur est de retour à l’atelier

{après avoir été retenu à la maison

| pendant une dizaine de jours. M.

| Gagné a souffert des suites d'une

blessure qu'il s’est infligée à un
{ doigt et dans laquelle l'infection
s’est mise.
i

 

 
L’ANGLETERRE

ET LE BRESIL
jours de suins à l’Hôpital sera par-'

faitement remis.

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

La famille Elzéar Giroux remer-

cie sincèrement toutes les personnes

qui lui ont témoigné de la sympa-

thie à l'occasion de la mort de M.

Elzéar Giroux.
PAR ORDRE.

| Londres a reconnu le nouveau gou-

vernement provisoire.|

+ Rio-de-Janeiro, 10. — On a annon-

‘cé avant hier soir que la Grande-
- Bretagne a reconnu le gouvernement

provisoire installé au Brésil comme

‘résultat de la récente révolution.

| ADHESION DE PARIS

Paris, 10. — La Presse Associée a
| appris hier que le gouvernement

français a décidé de reconnaître le

gouvernement provisoire du Brésil.
 

FEU M. EPHREM DOSTIE
Samedi matin à 9 heures, avaient

lieu à Beauceville, le service et lez

funérailles de feu M. Ephrem Dos-

tie, décédé au cours de la semaine

dernière. C'est M. le curé F. P. La-

montagnequi a fait la levée du corps

et qui a chanté le service assisté de
diacre et sous-diacre. L'assistance

était très nombreuse.

A l’iissue du service, les restes

moortels furent transportés à St-Jo-

seph de Beauce oû l'inhumation eut

lieu, après un Libera dans l’église

de la paroisse.

Nos sympathies à la famille en
deuil,

 

LE CHOMAGE

Les églises protestantes, catholi-
ques et juives d’Amérique se prépa-

rent à agir de concert pour aider au

mouvementcontre le chômage. Leurs

représentants ont déjà eu une réu-

nion à laquelle il fut décidé de con-

voquer une réunion générale à Was-
hington les 26 et 27 janvier pour.

formuler des plans.

3,253,000 CHOMEURS

Le nombre total des sans-travail
en Allemagne était de 3,253,000 au

81 octobre. C'est une augmentation

de 136,000 durant le dernier mois.

Le nombre des gens secourus a aug-

menté de 92,000 pour être porté à

2,072,000. ,
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LA FERMIERE
ET L'ÉPARGNE
 

UNE CAMPAGNE d'ECONOMIE
ET D'ADMINISTRATION

DOMESTIQUE
 

“La Bonne Fermière”, revue de

l'école et du foyer, organe des écoles

ménagères et des cercles de fermiè-

res de cette province entreprend une

campagne de publicité et d’enseigne-

ment en faveur de l’économie et de

la pratique de la petite épargne dans

nos familles.

Cette belle revue du foyer, dès son

numéro d'octobre, qui vient de pa-

raître, contient des pages très inté-

ressantes sur ce sujet. Le numéro

——

nutrition n’est causée que très rare-

ment par un manque de nourriture.

La cause on est plutôt que l'enfant

est donné à manger des aliments

qui ne sont pas convenables. S'il

mange trop de bonbons, par exem-

ple, ou s’il prend des sucreries ou au-

tres aliments entre ses repas, ces

aliments lui enlèvent le goût et l'ap-

pétit pour les aliments dont il a be-

soin et qu’on lui offre à ses repas.

quel ennui que la toux commune!
ue ce soit à la maison ou en

publie, la personne qui tousse est
une menace et une nuisance.

Et cependantil estsi facile de vous
soulager d’un rhume en faisant usage
du Sirop de Graine de Lin et de
Térébenthine du Dr. Chase,

Pourquoi ne pas recourir à ce
traitement éprouvé par le temps au
premier symptôme de trouble dans
votre gorge et éviter ainsi l'ennui
ainsi que les dangers de développe-
ments plus sérieux?

Pendant la période de la croissan-

ce, une bonne alimentation est né-

cessaire à l’enfant afin qu'il puisse

atteindre son plein développement.

L’adolescent, dans la plupart des

cas, a besoin de plus de nourriture

que l'adulte. Il doit prendre, tous les

jours, le lait et ses produits dérivés,

les fruits et les légumes à feuilles,

ainsi que des céréales, des oeufs, de

la viande et des pommes de terre. |

  

 

lun loyer à tous les mois, acheter du

“chauffage”, des pois, de la farine,

du pain, de la viande, des patates,

des légumes, voire même jusqu'à

Jesu qu’on vous fait payer. Ca peut

bien être ruineux!

On regette d'avoir quitté la cam-

pagne. On voudrait y retourner. On

ne le peut pas. La femme s'y oppose

ou les enfants refusent de suivre.

Quand tout le monde de la famille

jest consentant, c’est l'argent qui fait

“défaut. .

SEMPITERNEL
MENSONGE

Par le temps qui court, en ville, on

‘parle de chômage, de vie chère, de
misères.

Cette situation, paraît-il, empirera

quand une bordée de flocons blancs

tombant des nues apportera l'hiver.

Sur la rue, aux approches des

chantiers, dans les bureaux de pla-| On a cette fois de l'expérience,
cement, aux distributions des Saint- colle des déboires qui accompagnent

Vincent de Paul, des foules atten- ‘le séjour en ville et.....
dent impatientes, inquiètes, moroses, Ft, quand ces familles vont se

résignées, révoltées parfois contre promener à la campagne, après leur

l’injustice du sort. Mais elles se sen- ‘départ, les ‘habitants’ qu’elles ont
tent impuissantes à trouver une so- [visités, disent:

lution à la situation lamentable où Sont-y ben en ville!

elles se débattent, à découvrir une| C'est le cercle vicieux qui tourne.
position, du travail sauveur qui per-| Et pendant que les bonnes terres

 

 
spécial qui paraîtra au début de jan-| T1 y a aussi d'autres facteurs qui

vier, agrandi et abondamment illus- | influentsur la nutrition morale. Non

tré, s'appliquera plus spécialement i seulement il faut bien ordonner son

à l'étude de la question de l’épargne.| alimentation, mais il est nécessaire.

La nécessité de répandre chez nous, en plus, de prendre de l'air, de l’ex-

mettrait d'apporter un peu de joie

au foyer,

Retournant harrassé de son inuti-

le journée à la recherche d'un ga-

 ‘de chez nous restent sans preneurs,

‘parce que nos gens des campagnes

n'en veulent pas, des douzaines, des

(centaines, des milliers de familles

la pratique de la petite épargne sera

démontrée clairement et de façon à

intéresser les parents ct les enfants

le nos écoles.

Le numéro d’octobre contient des. ments dont il a besoin et dans la |
articles qu’on aimera à lire ct qui,

ont trait à la fondation de l'Ensei-

znement ménager en notre pays. à,

la Mère Saint-Raphaël des Ursulines ‘
de Roberval, aux noces d’argent de,

l'Ecole classico-ménagère de Saint- i
Pascal; à la coupe, à la couture. aux ;

industries domestiques. comme

moyens de favoriser l’épargne natio-

nale; à la noblesse du travail agrico- |
le, industriel, ménager. intellectuel, |

ete; au rôle bienfaisant du pasteur|

dans sa paroisse; aux activités so-

ciales des oeuvres des fermières dans

nos centres ruraux; aux résultats

des concours ménagers de l'Exposi-

tion Provinciale, etc.

‘ ercice et du repos, et faire corriger'

| ses défauts physiques, si l'on veut

‘bien assimiler ses aliments. i
 

On peut donner à l'enfant les ali-
 

vivre les agréables mélodies qui

égayaient nos ancêtres. Nous citons

ici le texte d'une résolution passée

quantité nécessaire. mais s'il n’a pas :

le repos ct l'exercice qu'il lui faut, |

s'il ne passe pas tout le temps pos- !

sible au soleil et au bon air. sa nu-

trition ne sera pas bonne. La meil-

leure nourriture au monde nelui se-

ra d'aucun profit si les poisons que ”*

sécrètent les dents et les amygdales Sé5 P

malades sont disséminés dans son” “Proposé parle colonel G. E. Mar-

corps. Ne . "quis, secondé par le major Ernest
Afin que sa nutrition soit normale, | Legaré et résolu unaniment:

donnez à votre enfant une nourritu- ; “Que la Société des Arts, Sciences

re bien ordonnée, faites enlever les et Lettres est heureuse d'offrir à la

défauts physique dont il souffre, et compagnie du Pacifique Canadien ses

voyez a ce qu'il méne une vie hyglé-; plus chaleureuses félicitations pour

nique. le troisième Festival des Chansons

{et des Métiers du Terroir, donné au

| Lettres de Québec à une récente fsé-

cente séance, Ce texte exprime des

| sentiments qui sont sûrement parta-

ar toute notre population.

-~—

  

M aux temps où il habitait les champs. ternel mensonge :

— {

s'efforçant de remettre à l'honneur

les vieilles traditions et de faire re-‘'coin du feu, fumant la pipe, une di-'sons comme des palais, y

| parla Société des Arts, Sciences et 'distraitement.

gne-pain, l'homme songe avec regret des nôtres recommencent le sempi-

— 000 — Sont-y chanceux les gens de la

A vingt, cinquante, cent milles au ville, y-z-ont de beaux théâtres, des

(loin dans la campagne, le soir, au (grands magasins r’luisants, des mai-
y gagnent

‘zaine de laboureurs sont ressemblés: gros, ete, ete. 5

‘cependant que la mere tricote et que | Et d'autres familles s’en vont en

[les gamins étudient leurs leçons,;villu regretter le temps où à la cam-

Ipagne, elles jouissaient de la sécu-

rité, clles avaient l'assurance de n’e-

tre pas obligé de pâtir de faim en

cherchant du travail inutilement.

J. E. LAFORCE.!

L'HIVERNAGE, DES
CHEVAUX QUI NE
TRAVAILLENT PAS

; Ces terriens ont fourni un rude

labeur. L’arrachage des patates,

dont la moitié est pourrie, est érein-

‘tant. Le labour d'automne, dans la

terre posante qui colle, a vite fait

de faire descendre l'estomac dans les

talons. Et le soir, après une bonne

soupe aux pois, du lard salé, des pa-

‘tates chaudes et de la succulente ga-

lette de sarazin, qu’y a-t-il de meil-

leur que d'aller causer au coin du

feu chez Baptiste Ladéroute?

On allume à un tison qu'on tire

du poêle avec les pincettes. On parle

 

Les directeurs de “La Bonne Fer-
mière projettent de publier cette re-! L'Energie recouvrée. M. J. H.

vue à tous les mois à partir de jan- | Stamm de Milwaukee, Wis., écrit |
vier 1931. C’est dire que la revue “Le Novoro du Dr. Pierre a accom-

avance d’un grand pas dans la voie} pli des merveilles sur ma femme; il‘

du progrès. L'abonnement n'est que ‘Jui a fait recouvrer l'énergie qu'elle
de 50 sous par année. \ avait entièrement perdue. Travailler

Abonnez-vous dès maintenant 2: ost maintenant un plaisir pourelle.‘

“La Bonne Fermière”, casier postal En réalité, la famille tout entière |
19, faubourg Saint-Jean, Québec,: l'emploie maintenant comme tonique
P. Q.

|
|

i
, ¢t chacun en a bénéficié.” Les quali-

tés toniques de cette remarquable |

préparation végétale sont générale-

ment reconnues. Le Novoro augmen-

te la vitalité. améliore la condition

du sang et aide à produire des cellu-

“les et tissus sains, Ce n'est pas un

LA NUTRITION
T" 1 < 3 ai Tsenfant qui est bien nourri u l'es- A ; sa
- tu bien nourri a te _ r médicament de drogueries, Ecrire au

prit vigoureux et le corps sain: il Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 2501

-st heureux et de bonne humeur: i1 ; Washington Blvd. Chicago, IL

4 un beau teint ct les yeux claire: il

| Chateau Frontenac les 16, 17 et 18

+ bon appétit et son poids dépasse

ordinairement la moyenne pour

taille et son âge.

L’enfant qui n'est pas bien nourri

souffre de dénutrition. Cet enfant est

pâle avec les yeux cernés; il est tan-

tôt capricieux et irritable, tantôt hé-

bété; il manque d'appétit et il souf-

fre de constipation; son poids est au-

dessus du normal et il a une démar-

che lourde.

Les enfants mal nourris ne sont

pas rares; nous les trouvons parmi

les riches et les pauvres.

La nutrition ne tient pas unique-

ment de la nourriture. I est vrai

qu’un enfant n'est pas bien nourri

s'il ne reçoit pas une quantité suffi-

sante d'aliments, mais la mauvaise

sa

Livré exempt de douane au Cana-

de.

| FÉLICITATIONS AUX

de la ville, de la ville où justement

sont retournés les cousins Lamiran-

'de qui étaient venus se promener.

€ ; Ce qu'ils sont riches ces gens-là!

apprécier les arts domestiques de Imaginez donc, un bel auto, un gros
chez nous, la compagnie du Pacifi- Ipiano, un radio, puis des meubles
que Canadien rend hommage à 008 qui valent des milliers de piastres.
ancêtres et contribue ainsi à faire Il n’y à pourtant que trois ans, cing

du mois d’octobre 1930.

“En remettant à l'honneur les

vieux chants canadiens et en faisant  
revivre dans nos foyers plus d'un ‘ans qu’ils sont partis, qu’ils ont a-
chant qui tombait en désuétude; de pandonné leur ferme pour la ville.
plus. clic rend, par ces manifestä- Et on continue à causer de la vil-
tions publiques, un précieux témoi- "je remplie de théâtres, de magasins
gnage au talent et au savoir-faire de aux vitrines flamboyantes, de rési-

nes paysans. wn idences semptueuses, de la ville où
“La Société des Arts, Sciences etre

Lettres remercie encore chaleureuse-

{ment la compagnie du Pacifique Ca-

| madien lu choix qu'eile a fait de Et si un sage fait remarquer qu’-

; Quebec, capitale politique-et plus CM" jen ville on trouve aussi des gens
core capitale historique du Canada qui “en arrachent”. que la misère

grimpe sur le dos de maints cita-

dins, il en est qui répondent au sage:

Bah! c’est possible. On trouve des

tageusement. où les hommes ga-

ignent toujours de gros salaires.

français, pour le siège de ce Festi-

{val

“Encore une fois, la dite Société

reconnait tout le patriotisme et tout|

 

at d I ; sans-talent partout..... Mais nous
s "ga 5 eurs de ces »

le bon gout des organisateurs “autres, allons donc, c'est pas com-
fêtes, en particulier de M. J. Murray ‘me ca!

Gibbon, Directeur de la Publicité du | — 000 —
Pacifique Canadien. Elle les prie |. ; , : . 4 Une famille, puis deux, puis cinq
d'agréer l'expression de sa plus vive

s filles trouvent à se placer avan-|

L'énergie chevaline est toujours

un problème sur la ferme surtout

lorsqu’on désire l'avoir à coût rai-

sonnable au moment où l’on en a be-

soin. Après que la terre gèle on a

pas grand'chose à faire faire aux

chevaux jusqu'au printemps. Lors-

que les travaux d'automne sont ter-

minés, les chevaux se vendent à prix

de sacrifice: au printemps, lorsqu'ils |

sont nécessaires, ils coûtent cher.

Beaucoup de cultivateurs trouvent le

imoyen de résoudre ce problème en!

  
- (gardant tous leurs chevaux pendant

l'hiver.

 Station EF

ee dont inseils très utiles sur |

héernaxe économique des chevaux.

Il a fait une étude spéciale de ce

problème depuis quelques annees. Il

de 

Le régisseur G. A. Langelier, de la j "à

xperimentale de Cap Rou-! p>
(IX

vembre. Ce jour-là les chevaux sont

mis dans des box-stalls et ils n’en

sortent plus de tout l'hiver à l'ex-

ception d’une course de temps à au-

tre sur une distance d'un mille envi-

ron. Vers le 15 avril on les remet ‘chamelle, & c. à table beurre,

graduellement au travail, on leur |tasse fromage râpé.

donne du grain en petite quantité et

vers le premier mai on les tient sous ‘re dans la sauce. Les disposer dans

le harnais dix heures par jour et

sur une ration complète.

La chose importante dans ce sys-

tème est de diminuer graduellement ‘noisettes de beurre. Faire gratiner

le travail et la ration en automne et 'au fourneau.

d'augmenter la ration et le travail

de la même manière peu à peu, afin

que les chevaux aient l’occasion de

s'adapter au changament, du travail

au repos et du repos au travail.

RECETTES
LE FROMAGE

 

Surprise au Fromage

Préparez une tasse de pain émiet-

té que vous laisserez tremper durant

15 minutes dans une quantité suffi-

sante de lnit: ajoutez-y trois oeufs

et battez le tout ensemble. Ajoutez

un peu de beurre fondu et !: livre

de fromage râpé.

Mettez dans un plat, saupoudrez

de miettes de pain et faites rôtir au

four jusqu’à ce que le dessus soit

bien doré.

Marcaroni au Fromage

Faites bouillir du macaroni dans

l’eau; quand il sera cuit, retirez du

feu et laiss-z refroidir. Prenez un

plat beurré, mettez tour à tour un

range de fromage hâché fin, un

rang de macaroni, du sel du poivre,

des petits morceaux de beurre; re-

couvrez avec du fromage, des miet-

tes de pain, un peu de lait, mettez

jaunir au fourneau.

Fromage Fondu, au Beurre

Tranchez en petits morceaux 4

lb de fromage canadien; mettre dans

une poèle de granit (agathe) avec

quelques boulettes de beurre; faire

fondre à la vapeur ou sur feu doux.

Servir chaud.
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“Roraes, NON SUCRÉ
Laltaecampagne,
pur, riche, rien
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cutee. Umbeilage

commode. Amé-

fiore vos mets

constate que ces chevaux se trou-|

vent très bien d'une ration quoti- |

dienne d'une livre de foin par jour, | É

d’une livre de paille et d’une livre:
de carottes ou de rutabagas, par 100 |

livres du poids de l'animal. Les che- |
vaux nourris de cette façon sont res-!

tés en état superbe pendant les cinq

Demandez Ic Livre de Re-
cettes, Gratis, La Cic
Borden Limitée, 140 St-
Paul Ouest, Montréal.

743F

satisfaction.| ORGANISATEURSDU
FESTIVALDEQUÉBEC| val. quel qu'en soit le domaine

Le Pacifique Canadien, qui a pris

chansons, danses, musique, métiers

etc, méritent également les félicita

encore cette année l’initiative d'or-

ganiser un Festival du Terroir à

Québec, a reçu de nombreux témoi-

gnages d'appréciation pour l’oeuvre

intelligente et désintéressée qu’il

poursuit depuis quelques années, en

lesquels ils ont joué leur rôle res

pectif,
“La Société des Arts, Sciences e

Lettres enregistre cet événemen

commel’un des plus heureux de l’an 
“Les participants dans ce Festi-

tions pour le talent et la grâce avec

jautres laissent la campagne pour la

ville.

Les riches cousins Lamirande sont

furieux de les voir arriver: crai-

:gnant sans doute qu’elles découvrent

lque le bel auto, le vendeur est venu

ile chercher pour dettes, que le riche

ameublement c’est tout un lot d’au-

tres dettes accumulées, que les gros

mois qu'ils étaient au repos. Ils ont

fait une augmentation moyenne de

poids de 28.2 livres sans perdre de

vitalité ou d’énergie.

Monsieur Langelier a pour règle

de diminuer graduellement la som-

me de travail et de nourriture à par-

tir du ler novembre jusqu’au 15 no-
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Pommes de terre au fromage grating |vre fromage, 1 pot d'eau bouillant,

112 tusses de lait, 1 c. à table de he

Préparez 4 tasses de pommes de rine, chapelure. u-

terre coupées en carrelets, panure

ou chapelure, 2% tasses sauce bé- sser | i ire eut
2-3 de’ Ca e macaroni, faire cuire a

l’eau bouillante,salée durant ur
'heure. Lorsqu'il est cuit, le mettre

Faire chauffer les pommes de ter- ‘dans une passoire, le refroidir ra re
dement, l'égoutter : mettre dans we
plat beurré; verser dessus une sauce

blanche préparé avec les ingrédients

ci-dessus. Assaisonner de scl çt de
poivre. Saupoudrer le dessus du plat
de fromafie râpé et de chapelure
Parsemer de petites noisettes de
beurre. Faire gratiner au fourneau
20 à 30 minutes.

ve

un plat, les entremêler de fromage;

saupoudrer le dessus de panure ou

de chapelure; parsemer de petites

Macaroni au Gratin

Préparez % paquet de macaroni;

sel, poivre, 2 c. à table beurre, % li-=i
un plaisir

 
   

  

 

  CHAQUE année,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.

Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—

Les radios sont de plus en plus perfec.
tionnes—

Et maintenant, voici une cigarette qui est de notre temps!
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur deli-
cieusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.

Rappelez - vous du nom -— MASTER
MASON — Le prix, 25e pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

aster Mason

pour

20

 Les paquets contiennent des coupons echangeables pour une grande variété de primes attrayantes et utiles,

 

 

 tl ; A
salaires ne sont pas si élevés qu’on 

tira prétendu, que depuis quelque

” jtemps Louis n’a plus de travail, que

 
Nazaire, lui aussi a été “slaqué”,

 

  ‘quand à Gédéon, on préférerait que
 

BIERE OLD STOCK 
chasse les bleus

Une Pow ou deux

Ï
+

Brasserie Dow, Montréal

Îles nouveaux arrivés oublient d'en

‘parler. ....
Quelques jours plus tard, tant bien

ique mal, ies nouvelles familles de ci-

 adins sont installées, Puis c'est la

‘course pour trouver du travail.

; 11 arrive parfois qu’on en trouve,

Souvent avant de gagner la subsis-

tance de la famille, on a dépensé les

économies péniblement amassées
Ja campagne.

è:

| C'est qu’il est arrivée une chose
| laquelle on n'avait pas songée, un
ide ces événements pourtant journu-
liers, mais auquel nn ne porte pas
attention. I] faut maintenant payer

   
 

née artistique, au point de vue de la

survivance des traditions ancestra-
les qui lui sont chères et dont elle

   Täs-pas déj d 
 

voudrait voir assurer la pérennité.”

 

  ns un magasin pour l'acheler
une paire de chaussures —

   

  ! iv NW WE ;
Et comme lu commences à délacer Les vieux‘souliers, tu
constales que tu as devant Loi deux jolies femmes qui
t'observent
 

  

ES re

 

Chaque bouff
Lt

 

res XH

 

 

Les Acides dans

, I'Estomac sont la  
cause de l’indigestion

 

Les autorités médicales nssment
que pres des neuf-dixièmes des eus
de troubles d'éectonie, tels que indi-
ro acidité, brolements, gaz,
| hattonnement. NANSÉE, Ct6L vor Tyg
je la présence, dans l'estomac, d'un
LexNC< d'acide hydroechterique, fn dé-
licate anembrane interne de Testo-
mae et ivritée lu digestion est ra-
lentic et les aliments surisent, ce
qui détertoine ces svinptôtres déun-
uréables que connaissent si bien tous
ceux qui souffrent de Festomae,
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a ith er

 

  

25 x ‘ of

  Les adjuvants digestifs ne sent
d'aucune utitite dans res cas; flu
peuvent mame etre trds nuisibles, 1y-
saves d'abandonner tous vos adju-

 

  EL qui ne
vue de ton <ros ortei
ton ba

uvent s'empêcher
sorlant saillardement du bout de

* M
de réprimer un sourire à la

  
     
 vants digestifs peur vous procurer,

chez n'importe quel pharmacien, un
beu de Magnésie Bisuratée; prenez-
“nu iminédiatement aprèst Votre ree
pas, une cuillerée à thé en poudre
ou ‘Quatre pastilles, Ceci adouclra ee
Vestomue, suppritnera la formation SNle acide en exeds, ompbehant ainsl
l'aigreur, les gnz ot Jey “points”. Lan
Magnésie Bisuratée ten poudre où en  
pastille -—jamais liquide ou lactée)
est moffensive peur lestomae peu
coûteuse À utiliser, et est ia prépa-
ration de la Magnésle Ja plus efficace
boyr soulager l'estomac. Sie est
employée par des millters de sens
qui ont le plaisir de pouvoir manger

Ta pas essaye la     King
 sans avoir À craindre d'Indigestion.
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RE RE me ER REA ATR po]

flange. ses gendres, MM. Henri Poulin, T. M. le Curé a fait sa visite parois
de fu. EVAR EAT GeFRAL Wm RINTBT NS | a ! ° vo a

fu SA r= = SAINTS-ANGES > Crête. siale, en octobre, Tous l'ont accueil-

LE SECRET DE L’ILE = es ee sn| VA ET VIENT ' DECE uivaient le corps: Sa mére Mme ;

ire à v Gédé f 8 Vve Nap. Bolduc, ses soeurs, Mmes En voici le recensement: 180

“ Dimanche, le 2, M. et Mme Gédé- L ) tt ni Evangéliste Boulet, née Desneiges, à iantes, 1€1 famill
une che, 2 ; e 26 oct., s'endormit pieusement ang » nee ges, ames communiantes, amilles,

nettre (LA ROSE DE TISTELON) on Labbé, en visite à St-Joseph chez We le Seigneur, Mme Honoré Cu- Philias Turcotte, née Eva, Jos. Bou-| 9 classes dont 112 garçons, 98 fil-
api. des parents. ron, née Williamine Boldue, a l’âge cher, née Béatrice; son frère, M.|les: Total, 205 élèves. Il y a 120

nu 8 Par Mme FLYGARE-CARLEN. —M. et Mme Sauveur Turcotte de {de 52 ans. Son service et sa sépul- Odilon Bolduc, ses beaux-frères et cultivateurs et 51 journaliers.

sauce RÉ Ste-Claire, et leurs enfants, pas- i ture ont eu lieu mercredi le 29. belles-soeurs, MM. et Mmes Romain __Le 26 oct. te K. Frère Céles-

dient a, ; - saient quelques jours chez leur pè- Précédait le corps, la bannière des Daigle, Edm. Caron, Chs Caron, tin, Frère Mariste, était de passage

et de Su ché une occasion de reprendre un cri de terreur. Plusieurs minu- senti toute l’effroyable amertume, re, M. H. Drouin. 4 Cloutier Dames de Ste-Anne portée par MM, Chs Bernard, Mmes Vves Gédéon à St-Benjamin.

4 plat che wrotien interrompu. Birger pas- tes se passérent. Birger marchait |et je la sens encore à l’heure qu’il —M. ¢t Mme Raymond Clou Colomb Boucher, L. Boucher. Por- Gagné et Charles Roy. Autres pa-!  _Le 29, M. Lorenzo Bolduc par-

pelure, J wesque tout son temps auprès à grands pas dans la chambre; il |est, Mon état était horrible. Je me de Beauce-Jet, passaient le diman- taient les rubans : Mmes C. et Lu- lentset amis, tels que MM. Gédéon tait pour l'Hôpital Beauceville, su-

8 de soit mais pendant la premiè-|semblait faire de violents efforts |suis torturé, j'ai prié et veillé, j'ai che à Sts-Anges. . . I cien Boucher, Ernest Boulet et Pier- Drouin, S. Drouin, Alb. Poulin de} pir une opération pour l’appendi-

Tneau M d nie on ne permit pas à Eri- pour chercher à maîtriser son agi- versé des larmes de sang. Mais elles —M. et Mme Léo Boily de Vallée- re Veilleux. St-Simon les Mines, Andréa Roy et cite, Nous lui souhaitons prompt

ng de voir le malade, en sorte qu’el-|tation. Enfin, il s’arrêta tout près |n’ont pu effacer ma faute ni adoucir Jonction, à Sts-Anges dimanche, a ; Désiré Roy de St-Prosper, Jos. Ca- rétablissement.
i ka de « à bord quelle impression d’Erika, et lui dit d’une voix basse, 1 fir , ,; chez leur père, M. C. Boily. ; La croix était portée par M. Ro- ron, St-Georges, Jos. Rodrigue, N.-

M 1 ignora CA sci ; i isti es souffrances de ma conscience. Di he le 2, M. et Mme Isi- ! mée Lessard. Portaient le corps : s Pi i
5 mit avoir faite sur celui-ci la [mais claire et distincte : Deux ou trois fois seulement jai T° 0Manche fe oH. © : ' ’ ne P ‘ |Dame des Pins, Alp. Loubier Beau-
€ pura de son frère. ] senti comm F tte de b J dore Bisson, leur fille, Pomela, leur ; MM. Evang. Boulet, Ph. Rodrigue,| ceville, Ls Gilbert, Ste-Rose et plu-

88 presence de Ç ——Vous avez deviné; mon père bientaies Lt be goutte ¢ ont fils, Euclide, en visite à l'Ecole Nor- Jos. Boucher, Jos. Poulin. sieurs autres dont les noms nous GAGNEZ $6--$10 PAR JOUR

La semaine suivante, la permis- et moi nous avons tué le lieute- bless san pot ann ma cwsante male Beauceville, visitaient leur | “A la suite d'une opération, j'é- La défunte laisse pour la pleurer : échappent. De nombreux paroissiens o

on de descendre auprès d'Antoine |nant et ses deux compagnons. Et le oe “os ; orsaveJa! pu, en fillette Bella. ] tais très affectée, faible, nerveuse et Son époux, M. Honoré Caron, ses! unt assisté à ces funérailles. emtpFTee des seule

ui fut accordée, et elle put alors yacht nous l’avons coulé à fond. emp oyan es Intermédiaires ont —M. Eddy Labbé, de passage à) presque incapable de travailler. fils, MM. Ephrem, Lazare, Ray- plusanclennootlaplusfable au

#8 ater que Birger avait sur lui i ; J nul ne s’est douté, faire parvenir| Beauceville, Ayant vu les réclames du C sé mond, Benjamin, Benoit, Domini-| Nos plus vives sympathies à la
const  bienfaisant Erika laissa tomber sa tête sur|quelques secours aux deux orphe- : vr Sames cu Lompos . i ill deuil DOMINION TRADE SCHOOLS
une influence bienfaisante. sa poitrine. Elle sentait le sol sellins de l’un des d ers: Pant —Mlles Yvonne, Aurore Drouin Végétal de Lydia E. Pinkham, je que, Robert et Gaston; ses filles, famille en deuil. 1107 Boulevard St- Laurent, Montréal

Antoine était maintenant calme et déreber sous ses genoux. Ce qu’elle n'avait mifemmenienfant *es de Ste-Marie Bee, en visite chez leur l'essayai ct je crois qu'il m'a été d'un Albertine, Héléne, Rose, Gilberte;

bles, 
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Ses pensées étaient moins
éprouvait en ce moment était si|deux pauvres c s mè- i

esordonnées, et la présence de son pro ; eux pauvres enfants sont sans mè- __M. et Mme Chs Lefebvre de les douleurs ont cessé et mes nerfs
dest terrible, que sa langue n’eut pu|re; j'ai pu faire placer l’un d'eux, le

4 frère ne paraissait lui imposer au-

cane contrainte. C'est que Birger

s'était donné toute la peine possible

our amuser et pour distraire le , , ment être marin, se trouve mainte- bec, en visite chez M, Ernest St-Hi- | veilleux."—Mme Wm. H. Beech-
pour rarçon, 11 avait su éloignerde ment ouvert 4 sa vue, en lui mon- nant à bord du nouveau yacht del,.. dimanche le 2 | teller, Casier 143, Port Colborne,
jeune ge . ; - Ontario.

1

lui tous les souvenirs du passé, ou

s'y prendre de façon à ce qu’ils n’ex-

erçassent plus leur terrible effet

sur Vimagination excitable du pau-

vre enfant. Erika eut peine à com-

prendre que Birger, auquel les oc-

cupations paisibles et douces avaient

tuujours été étrangères, eut pu fai-

re ainsi violence à son propre natu-

malade

avec tant d’abnégation et de dévoue-

ment, It lui sembla lire däns les re-

gards des deux frères une sorte de

sympathie mélancolique l’un pour

l'autre; elle remarqua aussi que les

joues de Birger se creusaient tous

prononcer un seul mot; et sa pen-

sée restait frappée de stupeur de-

vant l’abîme qui s’était soudaine-

trant ses pressentiments réalisés.

—Mademoiselle Erika,

ger en se penchant vers elle, sa-

vez-vous pourquoi je vous ai révé-

lé un secret que la prudence eut

pu conseiller de taire?

Erika se détourna avec un geste

d’indicible chagrin.

—Vous ne m’avez pas cncore en-

tendu, dit Birger, dont la voix tra-

hissait la tempéte intérieure qui

grondait dans son sein, Ne voulez-

vous plus m’écouter? — Voulez-

vous me repousser, en me char-

geant de votre haine et de votre

mépris sans avoir entendu le res- we temps, les forces du jeune gar-

con revenaient peu à peu, et au bout |

de quelques semaines, il put se pro-;

mener par la chambre, appuyé sur:

déjà. Ma conscience me dit que je

me rendrais en quelque sorte com-

plice de votre effroyable crime, si

dit Bir-

plus jeune, en apprentissage chez

un maître; l'aîné, qui veut absolu-

la douane; je ne les laisserai jamais

dans le besoin ni l'un ni l’autre

quoique je doive prendre les plus

grandes précautions et courir de

grands risques. Voilà, Mademoisel-

le Erika, la seule bonne chose que

je puisse mettre dans la balance, en

présence de mon crime. Je vois à

vos regards que c’est bien peu —

mais pensez aussi à tout ce que jai

souffert pendant ces longues nuits,

qui semblent ne vouloir jamais finir.

Pendant le jour je fais bonne conte-

nance, car je ne veux pas me lais-

ser tombersi bas, que tous les hom-

mes puissent lire sur mes traits une

vait rien à dire à ce pécheur mal-

heurcux et repentant.

reprit-il—Mademoiselle Erika,

 

 

pére, samedi.

Québec, visitaient leur parent, M.

G. Girard, récemment.

—M. Félix Noel de Limoilou, Qué- |

—Mlle M. Anne Poulin est partie

pour Québec pour quelque temps.

MALADIE

M. Jean Grégoire est parti pour

l'Hôpital la semaine dernière, pour

maladie grave.
—Mme J. Thomas Fecteau a été

transportée à l’Hôpital où elle de-

vra subir une grosse opération.

—Mlle Régina Labbé, fille de M.

Jos. Labbé, fut transportée d’urgen-

ce à l’Hôpital! pour subir une opé-

ration.

effet merveilleux, Plus de faiblesse,

i sont beaucoup mieux. Je dis en

toute sûreté que le remède de Lydia
| E. Pinkham m'a été d'un effet mer-

  
  

 

  
Ï

|
| ‘ComposéVégétal
SLL

MedecineCs."Lynn, Mass.,
LdAT    
 

 

| Nous avons une nouvelle famil-
le à Sts-Anges, qui ont fait l’acqui-

sition d’une maison dans le village,

 

A tous ces malades, nous souhai- | appartenant à M. Stanislas Drouin.
tons un prompt rétablissement.

Nous leur souhaitons la bienve-

! Cette famille est celle de M. et Mme

Thomas Drouin, anciennement de
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les jours davantage, que sa tête te? ; chose qui ne regarde que Dieu et nue. Frampton Dorch.

aque ME mblait s’affaisser, que ses yeux! -—-Ce que vous pouvez avoir en-jma conscience,

Bl coon jour ernes; il|core à m'apprendre, répondit Eri- —
devennient toujours plus Lernes; il

|

core a m'apprendre, repon 1 .

g . . se tut quelques instants. Erika
le de avait fini par ressembler à Antoi-|ka avec effort, est peu de chose ussi d #1 ol I ; ë

x . . ss. (aussi gardait le silence; elle ne trou-
P qui ne d'une manière frappante. En mé- [après ce que vous m'avez appris |° 8 ’

 

 

 

  
 
 

 

BIERE OLD STOCK 
Une Dot ou deux

chasse les bleus Ï
+

Brasserie Dow, Montréal  
 

 
 

 

  
    

 

  

    

   

  

 
  

 

  

      

brfec- 4 ; , Ë je mec , enfin, en cherchant inutilement à

i 88 1 bros de Birger. Tout pale et gran- | Elle n'eut pas le courage d’ache-|pepeontrer le regard de la jeune

2B iondant sa maladie, il souriait a ver. femme, qu'elle tenait obstinément

ii est M cux qui s'approchaient de lui oul Un sourire amer vint sur les lé-!baissé — n'est-il pas écrit dans la
à qui lui parlaient mais lui-même Ne jvres de Birger. Parole de Dieu qu'il n’y a pas de si

-hoix 3 parlait presque jamais, Unetristes- —Vous voulez done nous dénon- grand péché que ne puisse racheter

- "So muctte se lisait dans tous ses cer, Mademoiselle Erika? le repentir ct une meilleure vie?

une MR traits et dans ses mouvements em-| Mon coeur se déchire à cettel Mais si je suis seul, je ne serai pas

del 8 preints d'une maladive langue pensée; mais comment puis-je vi- capable d'exécuter ma bonne réso- |

arette 4 Un soir, tandis que Gabrielle, à!yre sous le même toit que. lution, je vous l’ai déjà dit: tout! -
nou- qui on permettait maintenant de —Qu’un homme dont vous avez |dans mon caractère > oppose;  TABAC DE VIRGINIEAFUMER,

rester seule, comme autrefois, avec! fait vous-même un meurtrier! in- vous, au contraire, Mademoiselle . = > +

STER le compagnon de ses jeux, était as-[terrompit Birger, en lançant à Erika, qui êtes une jeune fille si À 2 “

sis près d'Antoine sur un tabouret, Erika un regard de dur reproche. bonne et si douce, un ange de lumiè- ik cran

0 — écoutant attentivement la belle] __Ah, c’en est trop! Dieu du ciel, vo, vous pourriez, je le sais, faire IE TT ar

votre ÿ histoire des deux petits anges, |uie pitié de mon angoisse! soupira encore de moi un homme. Je vois ee

petit Frika remonta dans sa chambre.!la jeune femme; et malgré I'éner- lairement a vos gestes que vous
fH = He

Elle pensait aux orphelins à qui la gie de son caractère, celle ne put |pensez tout autrement; vous regar-

catastrophe du yacht de la doua-|contenir plus longtemps l’expres- ide comme un devoir de conscience

ne avait enlevé un père, et Van-|g ion naturelle de sa douleur : elle !de nous dénoncer. Faites ce que

goiss}; qui chez elle accompagnait| fondit en larmes. vous voudrez; mais pensez aux con- | _ Lou

toujours ces réflexions, s'était| Birger n'avait jamais vu Erika séquences. Vous seriez impliquée : Qualité! Quantité!

eriedonmn150tur senunxdns d'une In Achetez Long Tom.ot
. . gretta de l'avoir si vivement affli-|enquéte, sans qu’on puisse arriver obtenez les deux. C’est à

coup léger frappé à sa porte. gée. à nous condamner. Une condamna- . * e

II n'y avait qu'une seule person-| __Mademoiselle Erika, dit-il avec tion est impossible, car vous n'avez de la vraie économie.

ne. dans la maison et dans l’île en-| douceur, calmez-vous ct écoutez-\ point de témoins. Nous nierons tout,

tière, qui pat s’annoncer de la sor-|moi. Je ne vous demande pas de |et il faudra nous absoudre. Et pour | LT 9

te; Erika le savait; ausis alla-t-|vous taire, je ne mettrai aucun em-! vous, il ne vous restera que le sou-

4 colle ouvrir elle-même, craignant, péchement à la résolution que vous |venir d’avoir causé la perte com-

@ si elle répondait par le mot “en- pourrez prendre. Ce que je deman- plète et irréparable d’un homme =
trez”, que laltération de sa voiX|ge, c'est que vous me laissiez dire|gye vous auriez encore pu sauver =—= MODELE 70

3 tr trahit la vive émotion que luiltout ce que j'ai sur le coeur; et si et retirer de l’abîme. MARCELIN POULIN

donnait cette vidite. rous persistez ensuite dans votre La cruelle lutte recommança de BEAUCEVILLE © 1 Q 3 1 NouveauLowboy de noyer

LL ( était Birger, en effet. ; idée, soyez sûre que je vous quitte- nouveau dans le coeur d’Erika. Veuillez m'envoyer des renseignements plus \ assorti fini en véritable No-Mar

RlmeLurides maisdans.mon optdite décider ce.Soir:Je joursatesfeatque Jaiele EonPédération,émisesparlaConfederationLife | Complet avec los lampes
a coeur, ui était loin d'avoir la|vous en prie, ne vous faites plus temps d’apaiser un peu le désordre ce coupon Association. RADIO Lo $223.00 2

98 ‘ranquillité qu’elle affectait. un jouet de mes sentiments — de mes pensées. > ;
3 Le pressentiment de la révéla- vous Vavez vu à quel résultat cela A un échappatoire — dans a la poste NOMsaree {

J Uren qu'elle allait entendre, de ses! peut conduire. trois jours ou dans trois semaines de suite | Adresse us
4 conséquences, du changement total| __Attendons au moins jusqu’à vous ne serez pas plus décidée qu’à | ; à la

J “"i allait peut-être se faire dans|demain; je ne puis pas en supPor-|présent. Vous ne pourrez jamais OCCUPALiON rsetAge... ofÀ son existence, l’agitait et la tour-|ter davantage en ce moment. vous accoutumer à la terrible pen- ° eee TEE or

3 mentait. Avant méme que Birger —Je ne puis pas attendre, répon-|sée de devenir la femme de Birger = y

M l'arlàt, elle se sentait le coeur vio-|dit Birger; cela a déjà duré trop|Huraldson, jusqu’à ce que la chose VO[X [D oOFR
3 ment, serrée o oppressé. D'ail-!Jongtemps. Il faut que je sache à soit devenue irrévocable. Mais je Ÿ ,(

ÿ curs qu était-il besoin de paroles? |quoi m'en tenir; la vie inactive et|vous connais trop bien pour ne pas , . ;

| Un out regard jeté sur lui an- que que je mène maintenant| être sûr alone votre dm forte et Debutant avec une Police de $1,000,

88 lrinçail la vérité; tout ce que l'i-Îne peut pas durer davantage; je saura remplir les devoirs ’
A pieination d’Erika avait pu rêver ay plutôt un moyen de Dole aura acceptés. Ils assure pour $41,750 dans la E nouvel Atwater Kent . . . nouveau a

4 dv plus affreux, la contenance de|m’en débarrasser une fois pour —Vous ferez ce que vous vou- ° . se ar a à l’extéri ..

‘fl Birger et l'expression de ses traits toutes. Je veux prendre une déci-|dres, Birger, dit Erika en relevant Confederation Life l’intérieur comme al exterieur est NOUVEAU

4 |» confirmait. Epuisée par la lutte |sion a Vinstant même. péniblement sa tête appesantie. Si Li ‘écrit cet ré: la plus grande combinaison de performance

4 intérieure qu’elle soutenait, Erika Et sans attendre de réponse,!vous ne voulez pas attendre trois sez ce qu'écrit cet assure: et de beauté de radio yerfectionnées qui soit son

s'assits ses yeux fixés sur Birger |Birger se mit à décrire la rage fa-| jours, jusqu'à ce que j'aie pu ras- Confederation Life Association, . . . I . q

l'invitèrent à parler. rouche qui s'était emparée de son |sembler mes idées et réfléchir, quit- Toronto, Ont. jamais sortie de la grande usine Atwater Kent.

, —Eted-vous donc décidée à âme, lorsque Erika avait repoussé |tez-moi; car je le jure devant Dieu, Messieurs: - , . NOUVEAU
m coter Mademoiselle Erika? |l'humble demande qu’il lui avait|ce soir vous n'obtiendrez pas de moi Re: Mes polices Nos. et .; Voyez les superbes modèles chez votre déposi- 51 d

“le fit un signe de tête affirma- fai sa main. Il lui jura, par lus. Commevous le savez, il à quelques années, ma : : art sol 66e :
tif, faite do éternel, rn s’embar- vervi la ferme résolution qui police de $1,000, vie à vingtprimes, parvint à taire aujourd’hui. Voici la “sorte de radio que controle du son

77Alors, dites-moi d’abord fran-|quant pour Vexpédition nocturne, |était empreinte sur la figure d’Eri- échéance. Jetouchai alorslesprofiprovenantdeLa vous aimerez trouver chez vous.”

; chement — afin que nous ayons à|i] se trouvait dans un tel état d’é-!ka, Pour obtenir une femme comme Detinue 5 me rapporter des profits. Je regrette NOUVEAU

parler le moins possible sur un si garement, qu’il eût été capable de| elle, il valait bien la peine de se sou- que cette police ne soit pas plus considérable. Que Entendez sa VOIX D'OR. . . la qualité de son î ..

pénible sujet — quel genre deltout, sans savoir ce qu’il faisait.|mettre aux conditions qu’elle exi- is voudrais m'être SeanaTune plus forsomme dies ; 25 cadran à vision
soupçon vous avez conçu et quelle |Puis il raconta ce qui s'était passé |geuit, bien que Birger considérât sr yetais plus J ; : i ovatre aut ices que vous attendiez el que vous espériez. id

conclusion vous avez tirée des pa-|avec le yacht de la douane; les pa-|comme une grande faiblesse de sa qui Poendecotal de$41.750.00dans . A rapiae

roles échappées à Antoine? roles provocantes que son père lui part de céder à la volonté d'une fem- Ia Confederation Life Association. Aussi, le Contrôle du Son . . . pour vous

Cette conclusion est effroya-|avait adressées; et comment la rai-|me, Mais aussi Erika était la seule Je me fais un plaisir de recommander votre donner quatre nuances définies de la Voix ‘ NOUVELLE

ble, Birger. Je n'ose exprimer par |son lui était revenue pendant quel-| femme qui eûl pu obtenir de lui une compagnie au public qui s'assure. , ’

des paroles ce que j'ai toujours|ques instants, ct avait fait place| concession pareille. Il quitta la Bien à vous. D'OR. construction
cherché à écarter de ma pensée !de nouveau au même délire, lors-|chambre, et dit seulement en sor- - ' ; ,

Fc un cauchemar de mon ima- |qu'il s'était rappelé qu'il avait été [tant : Lorsqu'un homme ou une femme se sont assurés à Atwater Kent a maintenu sa suprématie dans
i K nremaiselle Erika, dit Bin repoussé au moment mémea me —Je reviendrai dans trois Jours. la Contederation Life Association, ils sont si satisfaits le domaine de la radio penduni huit années NOUVEI J KE

, avait désiré et espéré pre Pendant tout ce temps, Erika ne qu’ils augmentent invariablement leur assurance à a .

nr uvee T'accent de la plus profon- meilleure voie. I fit un récit com-|descendit pas dans la salle commu- l’Association. consécutives. Attendez ce qu'il y i de mieux beauté
de surprise, i agi événeme iourné ré ifue,1fanaonomsnot isdv tgavennnowFlo yonssunion] Tou récemment nous avons, émis Jes nouvelle du leader.
se i it tt rages ' » SE . we polices à prix réduits de la Série Confédération,
fun peserve. Lea réticences et les |par son refus, Krika s’était rendue|gbaucha des plans innombrables, donnant droit aux profits de l’Association et comportant

«ux-fuyanis sont superflus, et ne|sa complice. Toutefois, il n'avait {pour échapper à sa destinée. Elle , 5 ls ; . Lo. A os

Serviraient qu’à nous faire perdre point encore exprimé l'espérance puit nonstamment retentir à teindiceencasdee28celuide coule Malcolm and Hill, Limiled, Kiichener, Ont. 10° ’

lire:avoPyhinsi,vouleonvous ou méme le désir tut voparte. ses oreilles cette terrible accusation, instamment tous ceux qui projettent d'augmenter leur Licenciés Canadiens a

ë ger sa vie criminelle et solitaire, et [d'avoir été In cause directe du crime assurance de nous demander de plus amples renseigne- . , .

sez? déjà Erika commençait à respirer, |de Birger, et se sentait poursuivie ments. Veuillez utiliser à ce sujet le couponci-attaché. Licenciés par la Canadian Radio Patents Ltd. . J

Ÿ —Le yacht... lorsqu'il ajouta : de cette pensée, que si maintenant, 2

3 i Erika s'arrêta; elle ne put| —Voilà ce que j'ai fait... dans lorsqu'il revenait à elle pénétré du ° °

gg ‘"“culer quo ce seul mot. mon égarement, dans ma folie, j'ai! plus profond repentir, elle le re- RADIO MERCHANDISERS LTD MONTREAL
Ÿ Mais ce fut assez. La figure de |pu commettre un crime dont l’hor- poussait encore, ce serait en vain Confederation Life !
M !irger, dont l'air était sinistre déjà reur dépasse tout ce que j'ai jamais| qu'elle-même un jour implorerait la | Le DISTRIBUTEURS

= lorsqu’il était entré dans la cham- entendu. Mais savez-vous ce qui est

|

miséricorde céleste. Le côté moral - Association 4

4 bre, prit une expression si effray- venu ensuite? le remords. Le re-!de la question était celui qui lui pa-

4 ante, qu'Erika eut peine à retenirmords est un mot terrible; j'en ai (A Suivre) =n. —
J
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Avec le Haut-Parleur Dynamique Super-

     

 

~

RICHE

Colortura du Majesti
#

Le radio dont la création a coûté

Majestic un million de dollars. .

maintenant chez votre marchand

à

Aujourd'hui. Majestic vous apporte une nouvelle révé-
lation dans le son du radio un merveilleux haut-
parleur dvnamique Super-Colortura qui vous donnera
un son encore plus RICHE et plus réaliste, Mais ceci
n'est qu'une partie de toutes ses qualités. Tous les
nouveaux modèles Majestic ont un circuit Super Screen-
Grid et une détectrice Super Screen-Grid. ce qui les rend
beaucoup plus sélectifs infiniment plus sensrbles
qu'ils ne l'ont jamais cté.

Pour créer ce merveilleux radio, Majestic a dépense plus
d'un million de dollars pour les recherches et te dévelop-
pement mécanique. Maintenant une reproduction
exacte d'un de ces dispendieux modèles de laboratoire
est là pour vous prouver sa perfection pratique.

Eri RE PE Voyez-le, entendez-le. jugez-le par son son RICHE
MOD aujourd'hui!

ELE MAJESTIC 233 Rogers - Majestic Corporation Limited
Combinaison radio-phonographe:  Super- TORONTO MONTREAL WINNIPEG ST-JEAN
&rcen-Grid. Haut-parleur dynamique Super- “Les plus importants manufacturiers d'appareils de
Colortura. Compartiment à disques

deux bouts ...

COMPLET

CHAQUE

agréable en Peoutant le enncert du “XI

AVEC

dimanche

LAMP

SEIr JMIXSET Une

Theatre ec? the Air”, de te à 30, heure normale

de Test, par I

Montréal.

s posters CFRA Toranto 1

“PUISSANT !
QUE DE L'AIR”
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radio complets au Canada”
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MODELE MAJESTIC 130 MODELL MAJESTIC 131
Chins Me; Servers Le ia ru = Hepple shat

v Co puissance Ci r Majestic Superande portée Jans HR Cus L Hosved aut-pur-superbe de -tyle Sherator. peur ange Nuper-Colortura
5 COMPLET AVEC “3243 COMPLET Whe

LAMPES J.AMPES

MODELL MAJLSTIC 132

 

  

Highboy de style  Hepplewbite
tiannellement attrayant en
et noyer assortis, lueru<tn-
de marqueterie.

$298 COMPLETS AVEC
LAMPES

   

 

LA COMPAGNIE P. T. LÉGARÉ, LIMITÉE

  

 

 
 

SAINTE-MARIE
VA ET VIENT

 

MM. Arthur Bisson et Gérard Tal-

bot, étudiants du Collège, sont allés
dans leurs familles, ¢n promenade,

récemment.

}
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Si vous SOUFFREZ
de RHUMATISME |
DECOUPEZ CECI

BOITE DE 75¢ GRATIS
A TOUT RHUMATISSANT Matins ensoleillés,

A Syracuse, dans l'Etat de New-York, on FIA NCAILLES |
à découvert un traitement qui a donné des
“résultats splendides” d'aprés des centainen
de personnes qui l'ont suivi. Et de nombreux
£a&, on rapporte qu'un traitement de quelques
jours & npporté un rapide soulagement là on
tout avait échoué.

aide à enlever la matière de rebut empoi-|
sonnée qui obstrue l’organieme en agissant
sur le foie et en stimulant l’écoulement de la
bile, ce qui assure une évacuation régulière
et efficace des Intestins et semble neutraliser
Vacide urique et les dépôts de sel calcaire qui
obstruent Je sang ot irritent les reins et cau.
sent la raideur et J’enflure, etc, la douleur
semble souvent disparaître,

Le traitement mis pour la première fois sur
le marché par M. Delano est si hon que son
fils a ouvert un bureau au Canada et désire
Que tout Canadien qui souffre de rhumatisme
ou qui a un ami affecté de rhumatisme, ne
procure un paquet gratis de 7De, nfin de voir
cr © il fernavant de débourser un seul sou.
M. Delano dit: “Pour soulager le thumatieme,
Ts, importe sa vité, sa durée et même
échec de toux les autres médicaments, je

vous enverral gratuitement, si vous n'avez pas
encore essayé le traitement, un paquet de 760
si vous découpez cette annonce et In'envoyez
vos noms et adresse. Si vous le désirez, vouf
ouvez nous envoyez 10c en timbres pour dé.
rayer les frais de poste et de distribution*.
Adressez: F. . Delano, 1648-C, Edifice

Mutual Life, 455, rue Oraig-Ouest, Montréal,
Canada, Je ne peux envoyer qu’un seul paquet
À lu même adresse.

9Delano’sCRATIS BozConqueror

—Nous sommes en novembre, mois Lundi dernier avait lieu à Sainte-
des morts. Ayons chaque jour une Marie, le euchre organisé au profit
pensée pour nos défunts. | du club de Hockey. Il fut un succes

. ; . _ {tant par la quantité de prix et leur

—MM. Henri Drouin, Louis-Phi- i valeur que par l’assistance nombreu-
lippe Poulin et Mme Poulin étaient | se à la soirée, par l'entrain et la
de passage à Ste-Marie, lundi soir. gaieté qui n’a cessé de régner.
—Mme C. Ernest Clément, de.

Beauceville, était en visite chez ses|

parents, M. et Mme Georges Bilo-|

|

On estime à près de 900 personnes

le nombre des assistants. C’est dire

qu’il y avait foule. Plus de 185 prix
sont été distribués. Monseigneur

Les voyageurs et promeneurs ; Feuilteauit, curé de la paroisse, et

S en donnent à coeur joie, en ces der- | MM. les vicaires ont bien voulu re-

niers beaux jours de la saison. Les hausser de leur présence l'éclat de
chemins sont en bon état. La pre- la soirée.

mière bordée de neige ne leur a| ‘

pas été trop fatale. |
—M. et Mme Omer Gosselin, de | y

Beauceville, Milles Simone et Mar-

celle Duval, ainsi que Mlle

deau.

La partie de cartes se termina

ers 11 heures et demie. Il y eut

8T- | alors distribution des prix et lors-
( Elmina que la foule quitta les salles il pas-

Gousse, de Beauceville, étaient à |sait une heure du matin. Tous les as-
Ste-Marie, lundi soir, à l’occasion du : sistants ont passé une agréable soi-
Euchre organisé au profit du club de !rée,
hockey. Ï

—M. Wilfrid Nadeau, financier,

est allé à St-Georges, mardi, en :
voyage d'affaires.

—Nous jouissons d’une tempéra-

ture superbe, d’une belle températu-

re automnale. Nos cultivateurs en,

profitent pour terminer les travaux ,
des champs, derniers labours. Les:
nuits sont très froides suivies de:

 

 

 

 
Samedi le 8, avaient lieu à Ste-;

; Marie, les fiançailles de Mile Antoi-
| nette Doyon, fille de M. J. N. Doyon,
de chez nous, avec M. C. Ant. La-1

 

BREGEZ
... LE LAVAGE"
En évitant entièrement de passer
le linge au bleu ct puis de le re-
tordre, vous réduisez les 6 opé-

rationsdu lavage 24, ct la besogne

s’abrège d'un tiers. De plus, sans
guère le frotter le linge vient

d'une blancheur éblouissante.

; chance, comptable de Québec. !
| Nos félicitations, |
DECES ET FUNERAILLES !

Jeudi de la semaine dernière|
avaient licu à Ste-Marie, le service -
jet les funérailles de feu M. Henri}
{| Turmel, de notre paroisse, décédé |
lundi le 3 novembre, à l'âge de 76 | Voilà ce que font les Flocons
ans. M. Turmel laisse pour le pleu- | Macr's NO-RUB.
rer, deux fils et quatre filles, MM.| ©
Alphonse Turmel, de Ste-Marie, Ar-|
thur Turmel, de Manchester, Mmes
J. B. Blouin, de Ste-Marie, Angénor
Ferland, Ste-Marie, Dorvigny Na-
deau, Manchester et Mlle Alice Tur-
mel de Ste-Marie, également.
Nous prions la famille en deuil

d'accepter l'expression de notre sin-

   

Lapaquet de 10c
suffit pour 3 la-

vages et se paye*pour ;
en economie de

environ“,

SPECIALTY CO.,
ALMONTE, CANADA

   

Outre le public de Ste-Marie, on a
remarqué grand nombre de person-

‘nes de Beauce-Jonction, St-Joseph,
: Beauceville, Scott, St-Jules, ete, j bles aux plantes, telle que l’acidité,

| Nous félicitons les organisateurs : les sels organiques. Toutes ces con-
de cette soirée si bien réussie de mê- | sidérations font voir ln nécessité de

| Me que tous ceux qui ont contribué | bien étudier chaque cas avant d’a-

à son succès, de près ou de loin. | cheter un fertilisant. Tout s’enchaî-

ne en agriculture et si un anneauOPEREE

Mme J. M. Duval a subi une opé- de cette chaîne est faible, tout se dé-
chaîne. Aux cultivateurs d’être trèsration à l'Hôpital de Québec. Elle

est en bonne voie de guérison. prudents dans l’achat de leurs en-

grais; bien employés, ils assurent duENFANT DECEDE
, Lundi de la semaine dernière a profit; mal employés, ils occasion-
| nent des pertes.

sol, la présence de bactéries et d’un

milieu favorable à leur développe-

ment, l'absence de substances nuisi-

 

été inhumé à Ste-Marie, Rosaire
; Fecteau, enfant de M. Hervé Fec-i!
| teau. L'enfant était âgé de 9 ans. | ST-HONORÉDE BEAUCENos sympathics à la famille,
| DANS LE DEUIL

L'une de nos bonnes familles de | NAISSANCES
; la paroisse vient d'être plongée dans

‘le deuil par le décès de M. Jean Bé-

‘ gin, âgé de 78 ans. Il laisse dans le
deuil, quatre fîiles, Soeur St-Jean

Apôtre, de la C. N. D. de Montréal,

; Mme Alfred Savuie, de St-Bernard,

‘Mme J. A. Carrier, de St-Onésime, ; frère et cur de Penfant.
"Mlle Alesina Bégin et un fils, M.
{ Jean Bégin, de Ste-Marie, Le défunt meme=.nmmes

 

M. ct Mme Joseph Morin, annon-

cent à leurs parents et amis la nais-

sunce d'une fille, baptisée sous ler

prénoms de Marie, Lucille, Laurian-

na, darrein ct marraine : Léopold

, Morin et MHe Marie-Ange Morin.

 

 

  
  

 

laisse encore plusieurs frères et! ; we:

| sceurs, ORCIFIQUE CANZDIEN
Nos sympathies. yo PH =

{| FUNERAILLES DE M. JOSEPH, a2 Ge
| POULIN i - = /
| Le 3 novembre dernier avaient lieu # 4 aL
ia Ste-Marie le service et les funé- v eT i

|railles de feu M. Joseph Poulin. Hasire=
Tous les renseignements dont vous

pourriez avoir besoin, soit pour un

voyage par terre ou par mer, vous |

seront gracieusement fournis sur de-

_ mande en vous adressant à C. A.
LANGEVIN, Agent Général, Care|

| LES du Palais, Québee, ou à P. E. GIN-

ENGRAS CHAIOUES — |
Windsor, Montréal.

C'est un fait reconnu que des som-

; mes considérables ont été dépensées
‘sans profit dans l'achat des engrais
; chimiques. |

Nous donnons dans une autre colon-

ne le compte-rendu du décès et des

| funérailles.
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Simonds |2 NOR |
FL, L'acier spécialement trempé !

dans nos propres aciéries, nous “
permet de garantir pleinement
toute scie SIMONDS.

THE SIMONDS CANADA
- SAW CO. LTEE.

Montreal - Toronto
Vancouver

St-Jean, N-B.

  
ME

Dans le passé, un grand nombre | ,

! de cultivateurs ont acheté de ces ma- f

. lières fertilisantes, dans le seul es-

! poir d'augmenter leur récolte, sans|

\chercher à découvrir, à connaître |

quel engrais conviendrait le mieux |

au sol. Dans l’achat des engrais |

; commerciaux, il faut considérer deux |

questions très importantes, à savoir:

Dans quelles conditions faut-il ache-

i ter et quels sont les engrais qui as-
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 13 NOVEMBRE,1930.

Le son est rendu encore plus
marrante

—M. et Mme Odilon Bolduc an-

noncent la naissance d’un fils, Jo-

seph, Jean-Paul. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Arthur Bolduc, de

Mégantie, oncle et tante de l’enfant.

Nos félicitations.

SOIREE-ANNIVERSAIRE

Mardi le 4 novembre, un groupe

de parents et d’amis se réunissaient

à la demeure de M. et Mme Théophi-|

rent donnés. Mlle Fillion quoique

très surprise, sut très bien remer-

cier les organisateurs et tous ceux

qui ont pris part à cette jolie fête.

| Etaient présents : Mlles Marguerite

Fillion, Thérèse Paradis, Thérèse

{ Hallée, de St-Sébastien, Bernadette

|! Champagne, Yvonne Blais, Cécile

| Champagne, Germaine Poirier, Irène

‘Buteau, Germaine Bateau. MM.

Paul-Emile Blouin, de St-Sébastien,

le Dubé, maire de St-Honoré, pour J. Bérubé, Wilfrid Dubé, Emile Bu-

fêter le 22ème anniversaire de nais-

sance de Mlle Marguerite Fillion, de

St-Sébastien. Il y eut présentation

d'adresse et de riches cadeaux lui fu-

teau, Raoul Blais, Ovide Blais.

Durant la veillée il y eut musique,

chants et déclamations, Tous s’amu-

om

 

dt a 2

sèrent jusqu'à une heure très avan.

cée et quittèrent à regret une si bon.
ne hospitsdité,

VA ET VIENT

M. et Mme Georges Bilodeau sy;
allés dimanche dernier à St-Georges
en visite chez M, J. Rodrigue.
—M. Wilfrid Dubé, du Séminaire

de St-Victor, à passé quelques jours
chez son père, M. Stanislas Dubé.

—M. le Curé Arthur Proulx et M.

le vicaire À. M. Allen sont allés ces

jours derniers à St-Martin en visite
au presbytère.

 

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Conservez les coupons contonus dans les paquets
de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis
par Rock City Tobacco Co. ct maintenant en
circulation ont une égale valeur en échange pour
des primes de qualité supérieure. Demandez à
votre marchand la liste des Primes données par
Rock City Tobacco Co., Ltd.

 

 

 

 

 

 

“Haché
cten

Palette

       ets

Rock FlaccoGoSimins 
=
LesLEE = =

er
"NE

a 03

TOUS NOS COUR ONS ONT USL EGALE VALEUR
nus dans [es paquets de tabac Master Mason.
ty Tobacco Co. et muintcnant en circulation ont

: pour des prime: de qualité supérieure. Demandez
à votre marcher ia fiste des primes données par Rock City Tobacco Col, Ltd.

Conserves les Louj ons 2
les coupons
une (yale vs
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sureront du profit? !

L'efficacité de ces matières ferti-

lisantes dépend de plusieurs facteurs

qui peuvent être divisés en deux

groupes : les facteurs indépendants

du sol comme le labour, le hersage,

l'égouttement, la semence, la tem-

pérature et la pluie.

Quand un cultivateur croit bon

d’acheter des engrais chimiques, il ;|;

doit ne rien négliger pour s'assurer

des résultats de cet achat. La prépa-

ration du sol doit être faite avec

soin, la semence qu’il veut mettre en:

terre doit être de bonne qualité; un |

grain sain, bien nourri, pesant, qui

pourra profiter des. éléments du sol. |!

L’égouttement du sol est aussi a;

préparer soigneusement et dans ces|

conditions,

 

10-12-15-20 et 25 FORCES
pour Beurreries

et Fromageries ||.
 

PRIX et CONDITIONS sur DEMANDE |
 

En magasin: Grilles, Tubes, Valves,
‘Payau à Fumdée, ete.
 le cultivateur a raison |

d’espérer un revenu de l’argent qu’il

a mis sur l’achat d’engrais. Le deux-

ième groupe de facteurs qu’il faut

considérer et qui dépend du sol sont

les suivants : l’abondance de matière |

nutritive, la condition physique dui

Spécialité: Réparation d'engins à
vapeur, ouvrage de tout

premier ordre,

D. Chalifoux & Fils, Ltée
ST-HYACINTHE, Qué,
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E { MONSIEUR JOSEPH LAGUEUX

ST-JOSEPH DE BEAUCE
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ST forcé de prendre quelqueskill
1 ¢! mois de repos; c'est pour cet-
HI te raison qu'il a décidé de faire Ig
iH une formidable réduction sur tout |

T
O
R
R
Lk

son stock.

Rien n’est épargné, tout est
sacrifié à l’extrêmité.

La vente s’est ouverte avec

grand succès
Tous tes jours, de nouvelles réductions gont

faites sur les lignes & éeounler,

Si vous êtes du nombre de ceux qui n'ont
pas encore pris part A cette vente extraordi-

naire et Unique. ne refusez pas de répondre

; À l'appel pressant que nous fitisons à tous.

; Que vous soyez proches ou
aye >
éloigné

NE REFUSEZ PAS DE VOUS DERANGER
ET DE VENIR VOIR.

Vous connaîtrez te vrai chemin de l’écono-

mie en venant tous prendre une large part
AUX ocensioNs suns parcilles qui vous ntten-
dent durant ces quinze autres jours de gran-

de vente,

JOSEPH LAGUEUX

MARCHAND

Saint-Joseph, - Cté Beauce
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C.cére sympathie,
LE EUCHRE DE LUNDI | =| enTe

LAD,
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BIERF OLD STOCI. 

 

chasse les bleus!

Brasserie Dow, Montréal   
 
 

Livraison immédiate

d'engrais C-I-L
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Vue intérieure d'unesection de l’usine d'engrais de Beiæil, P.Q.

Préparés dans la Province même!
'ANCIENNE méthode:

d’avance et attendre la livraison. La

commander

nouvelle: se rendre chez le marchand et en

remborter tout l’engrais dont vous avez
besoin.

Ne peut obstruer votre foreuse
L'ENGRAIS C.I.L. est exceptionnellement

sec et facile à distribuer.

struer la foreuse. Il recouvre plus de surface,
et plus uniformément, et rapporte plus de

profit par arpent. C’est une économie de
temps, de travail, et d’

Argent
Les engrais mélangés et le superphosphate
C.LL. cottent moins cher parce qu’ils sont

Il ne peut ob-

fabriqués dans la province.
non seulement livraisons immédiates, mais
aussi élimination des frais considérables du
transport par chemin de fer . . . économie
dont bénéficient nos agriculteurs de la
Province de Québec.

Ceci signifie

Venez chercher la quantité dont vous avez besoin

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION-ENGRAIS

   LIMIT
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hee “us demandons À tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous ourrure, de Québec, M. Thomas| #3 de Vicks (inha-
Nous CCC vs notes locales ou les nouvelles socinles qu’ils aimeralent Fortin, instructeur, M. E ! :
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> L a prauceville, par affaires, et lundi l'hôte de Mlle Jeannette ! d’organiser un grand congrès qui se- —M, Séraphin Rodrigue et sa da- Xk 7 ra Ie

nt Bouchard. ra tenu à St-Georges de Beauce, le MC M. et Mme N. Roy de Saint- A AA >
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oli dernier.
sn Pabbe Gedéon Duval, curé de

ame des P

Jc ache. jundi,

Farochelle de Amhe
A, Leos « |

arrivé à Beauceville,
, est

quelque tem.

M, Fermi Mariel Gendreau,
jour-

be
.

 
  

 

A Te + 1c dimanche dans sa fa-

É. à Beauceville.

\ Fusèpe Duval. François

vin et Josaphat Quirion sont al-

« pisser quelques jours à Québec,

FR © aifaires, cette semaine.

licutenant-colonel Georges

vin et Mmv Pecrin, de Québec, M.

Mme Joseph Drouin, également de

aient en visite à Beauce-

lernitre, chez leurs

 

: Mme

  

     

 

   

 

  

   

 

  

per, ét

Ege. la semaine €

dh onts.

—M, Russell, contremaître de la

son Jos. Tunguay Limitée, vient

E nous quitter pour Québec. M.

1] est en convalescence, après

adiv- sérieuse qui l'a retenu à

tal pendant quelques semaines.

M, €. A. Bilodeau, maire de

pu-Jopetion, était à Beauceville,

i

Tous les soirs, à 7 heures moins

. art, la roche de l'église tinte

3 ar ranpéler à notre souvenir, ceux

Mi nnue 0 devaneés dans l’au-

ä Gua on écho, chacun se fasse

devine de faire violence au Ciel

BE uno ardentprière pour le sou-

: pauvres âmes souf-

‘tendent tant de nous.

 

nL ae

ans qui a

 

u fut disparaître lu cou-

connbée de la semaine

   

   

   

  

  

neige

re,
mn «rayon automatique a été

« Benuc+ville. On peut le ré-

à nos bureaux.

M, Thomas Poulin, préfet du

+4, de Biauce-Junction, était à

seville, pur affaires, lundi.

—M. Joseph Busque, de Notre-Da-

des Pins, est descendu à St-Jo-

4. par affaires, lundi.
J Dumas, marchand de

hton, était à Beauceville, par af-

ires, mardi.

—M, Edouard Fortin, M. P. P., di-

"t-ur de l“Kclaireur”, et M, J. P.

Adue, comptable, sont allés à Thet-

va rd Miner, mardi, en voyage d’affai-

NET

  

 

—M.
a 

   

Simone et Marcelle Duval, ainsi

© Mile Elmina Gousse sont allées

(M Ste-Marie, lundi soir. assister au

:@chre donné au profit du club de
Hq ckey,
11 —M. ot Mme Louis-Philippe Pou-

Bi sont descendus à Québec, mardi

   

Mir.

fi M - ; ;à Mile irgucrite Simard, de

zy bro passe une hiutaine de jours

Suaneeville, en promenade.

M. Paul Poulin, voyageur de

niarerce, de Québec, était à Beau-
lle, hier,

Mile Yvette

[ERITREA IT

  
  

 

  
  

Poulin est allée

quinzaine de jours en
rometiadde à Québue, chez des pa-

“out rntes,

«le curé F. P. Lamontagne,

Fest allé à St-Pierre de Brough-
H, mereredi, à l'occasion du servi-

(des funérailles de M. le curé F.

 

  
4 ir +

A "*pitay, de cette paroisse.

y M. et Mme Jos. Edmond Ma-
teil leurs enfants, Yvette et Nor-
gd ef AL Wilfrid Mathieu, de Wa-
wi, Me, étaient en visite chez

= 1. Loui: Mathieu, lu semaine der-
Are

; M, Gérard Mathieu, de St-Jérô-
ten Mle Claire Mathieu, de Québec,

tle Rev. F. Tenri-Louis, des Frères
laristes, de St-Joseph, étaient éga-

Sl Went en visite chez M. Louis Ma-

 

E |

5 faire à Be

lieu,

Mlle Cécile Doyon est de retour
À une promenade de quelques semai-
es à Montréal,
—M. et Mme Th. Nap. Laflamme

bt leurs enfants de Hartford, Conn.,
Mt passé une quinzaine chez leurs

  

arents,

M, Johan Beets, directeur du
pie des animaux à fourrures de
wshec, M, Arthur Rernier, secrétai-
8 de l'Associntion des Eleveurs de
“nr, étaient à Beauceville, ce
natin,

; = Mme Louis Mathieu, M. et Mme
h Laflamme., de Hartford, leur fils
“érinald, Mlle Béatrice Mathieu
put descendus à Québec, la semaine
Crnère, visiter Mlle Claire Mathieu+ M, Paul Mathieu, étudiant, chez
ts Pères du Sacré-Coeur.
= M. et Mme J. V, Doyon passent

tuelques jours à Beauceville, en pro-
Munade chez leurs parents.’

M. Pugène Carrier était de pas-
bh auceville dimanche dernier

* de Mlle Gertrude Bouchard.
Mle Gilberte Fortin est des-
ue À Québec cette semaine.

s joui-zons d'une tempéra- |

… depuis quelques jours. : ;
| med : se rendent compte quelquefois, de

   
sp Tribune”, de Sherbroo-La Tribu ,Ç
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; routes nationales.

 

—M. Roméo Bouchard, Mlle Ma-

rie-Ange Mathieu, Mlle Simone Bou-

ins, eel descendu chard et M. Charles Edouard Lé-
tourneau étaient de passage à Qué-

ac, s. "| i Hp 1 a),rst, bec, samedi dernier

  > CHRONIO
IRFUGIEUSE

Les collectes pour les âmes, faites

samedi le premier novembre, le jour:

des morts et le lendemain, lundi, ont

remporté la somme de $150.00.

—Lundi, à 7.30 heures, a été chan-

té le service annuel des Tertiaires.

—Mardi, à 7 heures, a été égale-

ment chanté le service annuel des

membres de la Société de Tempéran-

ce.
—La première assemblée de la St-

Vincent de Paul a été tenue diman-

che dernier.
—Dimanche prochain, il y aura

assemblée des Enfants de Marie.

—Demain, vendredi, il y a indul-

gence à gagner pour les Tertiaires.

 

PIF. PAE.POUF.
("est un heau coq bien ven-

du!.....
Pepuis, In gaieté et le bonheur

sont dans la Basse-Cour!

PIF

Ii est tout juste que nos députés

l’état des abords de nos grandes

PAF

Il est imprudent de mettre le fou

aux amas de feuilles en se servant

de gazoline. Un de nos concitoyens

l’a constaté récemment.
POUF

Dans ces occasions c’est extraor-

dinaire comme on a de la protection

a plat ventre sous un ROADSTER

“Pontiac”...
PIF

Avec les feuilles meurent les ran-

données en automobiles et les amours

d’un grand nombre de jeunes filles!

PAF

On ne peut concevoir le rôle im-

portant que joue dans les amours de

nos jeunes gens, le service d'un

“auto”. Eux seuls le réalisent

à l’automne!
POUF

“Faire une chute de 15 pieds, tête

première, un pinceau d'une main,

une chaudière de peinture de l’autre

et ne rien se briser... ne rien gâ-

cher, voilà l'exploi réellement mer-

veilleux accompli par un de nos con-

citoyens.
PIF

La chasse au vison est à la mode

du jour. A Beauceville sculement on

peut dire que les trappes et les trap-

peurs sont en nombre beaucoup plus

considérable que tous les visons de

la région.
PAF

Ne surchargez jamais la partic

arrière de votre camion automobile.

A moins que vous ayez des disposi-

tions d’aviateurs et que vous aimicz

les randonnées dans les airs.

POUF

Ca fait tout de même une drôle de

sensation, quand on voit partir le

devant de sa machine et que l’on est

nu volant!
PIF

Nos jeunes actrices feront les

frais du chant le jour de l'Immacu-

lée-Conception. Du petit théâtre, el-

les se rendent à l’orgue! C’est le

temps de dire que l'art élève.

PAF

On a beau être bon comptable il

esu toujours difficile de calculer ls

distance qui nous sépare quelquefois

d’un fossé!
POUF

Les “pagées” de clôture et les po-

teaux de téléphone ne sont pas

moins difficiles à compter.
PIF.

CHEZ LES FERMIÈRES
UNE EXPOSITION

   

Mercredi le 26 novembre prochain

sern tenue à Beauceville une exposi-

tion provinciale du Cercle des Fer-

mières. Mile Leblanc, que toutes nos

fermières connaissent sera à Beau-

ceville à cette occasion et agira com-

me juge des exhibits.

Nous invitons toutes nos fermiè-

res à faire un effort pour exposer de

nombreuses et belles pièces. Des

prix généreux seront décernés aux

plus jolis exhibits. Voici le program-

me de exposition :

a
 

ryiid| mo

délicieux et vivifiant.

 
|

i

pour les journées a la maison

Une température froide et vive donne à

chacun un beau teint mais il est vite perdu à

s d’être en bonne

Vi'heat est une nourriture idéale pour ceux

qui ne sortent pas. !l contient les sels miné-

raux qui forment un sang rouge et sain, et

lc son qui favorise une habitude régulière

même si l’exercice est restreint—et il est
facilement digérable aussi. Mangez le
Shredded Wheat tous les matins—un biscuit
ou deux avec du lait chaud pour un déjeuner

 

  
| THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. LTD.

 
Santé. Le Shredded

AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

 
 

PROGRAMME DE L'EXPPOSITION

PROVINCIALE 1930

SECTION 1

| 1 Tapis crocheté avec laine.

1 Tapis crocheté avec guenilles.

1 Descente de lit tissé.

! 1 Tapis tressé.

{1 tapis brosse, (poches défaites —

l corde a licuse).
|

Prix : $9.00, $15.00, $7.00, $6.00,

25.00, $4.00, $3.50, $3.00, $2.50, $2.00,

$1.50, $1.25, $1.00, $0.75.

SECTION Il

Garniture de chambre à coucher,

au choix de l’exposante : rideau,

dessus de bureau. Cet item sera ju-

gé au point de vue économique et ar-

tistique,

Broderie blanche :

2 Taies d’oreillers,

glaise.

1 Centre en Richelieu.

Prix : $10.00, $9.50, $8.00, $7.00,

$6.00, $5.00, $4.00, $3.50, $3.00, $2.50,

$2.00, $1.50, $1.25, $1.00, $0.75.

broderie an-

SECTION III

1 Gilet tissé.

1 Paire de mitaines.

1 Paire de gants.

1 Paire de bas tricottés à la main.

1 Paire de bas tricottés à la ma-

chine.

rayure bleu pâle.

Prix: $9.00, $8.00, $7.00, $6.00, |
$5.00, $4.00, $3.00, $2.50, $2.00, $1.50,
$1.25, 81.04.

SECTION IV

Echeveau de filasse.

Echeveau de fil de lin.

Linges à vaisselle, pur lin.

1 Pièce à rouleau, lin et coton,

avec rayure jaune, teinture végétale.

1 Couverture de laine croisée avec

1

1

2

1 Couverture de laine et coton,

simple, avec rayure mauve.

1 Pièce de flunelle légère, couleur

pâle.

Prix : $12.00, $11.00, $10.00, $8.00,

$7.00, $6.00, $5.00, $4.50, $3.50, $2.50

$2.00, $1.50, $1.25, $1.00.

UNE ASSEMBLEE

Dimanche prochain le 16 aura lieu

à l'Hôtel de Ville, une assemblée

spéciale des membres du Cercle des

Fermières. D’intéressantes questions

seront discutées. Soyons nombreuses

à l’assemblée spéciale intéressante

de dimanche prochain.

Mme ALBERT DUVAL,
Secrétaire.

 

Un simple contact est parfois une
admirable prédication ; il ne faut qu'u ne étincelle pour faire jaillir une gran
de flamme — E. Leseur.
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APPORTELEN UNE BOITE À LA
MAISON

C'est une sage précaution pour les cas

d'urgence.

Vous avez six lampes dans une boîte.

la meilleure manière d'acheter les

LAMPES MAZDA

EDISON

15 Watts-Frosted. . . . .

 

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
Commercial & Distribution Dept.

SAINT-JOSEPH

 ws WY
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20 novembrecourant. Hs ont necom- Ephrem de Tring en visite chez M.
pagné Mans. I. A. Richard, sous- Séraphin Rodrigue, dimanche.

ministre de la Colonisation des Mi-| M «t Mme Welly Poirier
nes et Pécheries el le député provin- | Montebello, et Mme Concord Sulle-

cial, M. Edouard Fortin, sur la fer: Yan de Montréal, ct ses deux en-
me d'animaux à fourrure de St-Vie.  Tints, en visite chez beaucoup de pa-

 

de

tor de Tring. Tous ont pris le diner |FEDS
ACCIDENT

Apri . - I Un accident est arrive à Mme
4 ENVOY PASE * neveu ot ,

PIC OR passe une agreable | Abraham Turgeon. Lorsqu'elle vou
après-midi à St-Viclor, nos distin- : ;ns jiut traverser la rue, eHe se fit frap-
gués visiteurs retous aaic pi (a : ; ;; saient à Qué per par une machine qui lu jeta par
bec ce soir. terre. Privée de connaissance elle

reçut les premiers soins du Dr Blais,

j qui constata qu'elle avait la jambe

i fracturer.

sur la ferme qu’ils ont visitée.

—————

WOBURN
DIVERS Le oli et le fini sont au style ce
Mme Désiré Garand et Mlle Rose ! que le vernis est aux tableaux; ils le

Nadeau et M. Paul-Emile Morin en conservent, le font durer, l’éternisent
visite à Lewiston et Metheson, Mai-' en quelque sorte. — J. Joubrt.
ne, cette semaine. } Comme vermifuge, une excellente

—M. et Mme Adelard Roy, Shen- préparation est le Mother Grave's

ley, en visite chez M. Napoléon Gos- ‘Worm Exterminator. I] a sauvé la

selin et M. Désiré Garand. vie à des milliers d'enfants.

!
|

!
i
!
|

 

 

 

Pensez à l’Avenir .. .
Maintenant la VIE vous sourit.

Jeunesse et santé, argent facilement gagné et librement dépensé—tout

cela vous appartient mainiensui. ;
Un jour viendra où la vie cessera

de vous sourire.

Votre vieillesse scra-t-elle heureuse

et paisible?

Êtes-vous sûr d'avoir alors toutes
vosaises et un peu de luxe?

Oui—si vous PENSEZÀL'AVENIR

ET SI VOUS LE PRÉPAREZ.

Si vous placez dans la Police de la
Sua Life qui vous convient le mieux

une petite somme qui maistenant
vous manquera à peine, vous en
retirerez des avantages énormes au
moment où vous ne pourrez plus
gagner votre vie. Et, en attendant,
ceux qui vous sont chers seront

bien protégés.

 

Parlez de vos problèmes d'assurance à un Représentant d'e la Sun Life.

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA
SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL

Bar     
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| “La farine ROBIN HOOD est différente parce qu'elle est meilleure ”
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VOULEZ-VOUS.
CHETER ou vendre des anlmaux, échanger

une propriété, offrir des occasions, etc, etc

Ayez recours aux. . .————,

PETITES ANNONCES
 

TARIF DES PETITES
ANNONCES

DE L*“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.75
Insertions supplémentaires

chacune.
Prix spéciaux pour annonce à

fongs termes.

 

$0.50

J. N. O.

HOMMES OU FEMMES :
|

Hommes ou femmes : détaillez à:

domicile une ligne comprenant 150

préparations, articles de toilette,

produits domestiques, médecine vé-:

 

 

 

  

CRAYON TROUVE
Une balayeuse électrique n'ayant

pas servi. A vendre à un réel prix

de "bargain’’, S'adresser a:
JOS. T. FORTIN,

Beaucevilie, -
1 Janv. 31 G.

Qué.

 

 

Ce magnifique eallier, 25
pouces de longueur: perles

    
 

   

 

 

 

  

é ies i
J’ai le plaisir d'annoncer au public que j'ai à mon

térinaire, une vente assuréedans| garantiesincassblesa St-Victor, est venu prêter son con- |à Stratford, s’occupant du bois de service un mécanicien-dentiste de Montréal, ayant
chaque famille, payant Jo de AN 5 de cours à notre curé, à l’occasion de ; plus de 35 ans d'expérience dans la confection des

profit Nos agents se font Jus $40s00s punGRA. la Toussaint. seine tM Fidèle Boul d travaux dentaires. Je suis donc en mesure de livrer

$75.00 par semaine. Catalogue, de- TIS, dans une jolie boite doublee de sa- —M. et Mme Yidele Boulanger, de tout ouvrage dans la même journée. A partir de
tsils envoyés sans frais. La Cie des vi —M. et Mme J. T. Vachon, de Warwick, étaient en promenale à‘ cette date je serai à mon bureau tous les jours ex-

Produits pramules, 4785 Ste-Cathe- N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT ! Thetford, en visite chez M. Thomas| Stratford, chez leurs belle-soeur et cepté les dimanches et le 1er vendredi de chaque
rine-Fst, I —_— Vachon, dimanche. beau-frére mols.

Demandez 20 paquets de nos > ; ; eau-frère. |
“TABAC LE bonnes et belles aiguilles “PRI- —Mlle Julie Doyle, de Lévis, chez —M. Alphonse Rivard, de Mont-

9 ZE MEDAL", vendez-les à vos Mile M.-Anna récemment. _ (réal, M. et Mme Adolphe Rivard, M.
DRAPEAU parents et amis, retournez la —MM. Chs-Eug. et Miville Chré- çt Mme Frank Hamelet leurfils Léo

6 raleur, $5.00 etle bijou tien de Québec, chez leur père, le Dr |de N ort, visitaient leur and- —
Fait de Petit 1apac_cholsl apprécié du con- y + 90 J ECG € e Newport, gr r os

frVi0CTa se RioInToussintpiv qucst dangereusement mals- CHEMIN de FER “QUEBEC CENTRAL
1 Tee ride,

Compagnie de Tabac —— chez son père, M. Ph. Plante, der-| __M. l’abbé Bilodeau, de I'évéché,| HORAIRE EN VIGUEURLE 28 SEPTEMBRE1930

Terrebonne P. & C. NOUVEAUTES, ENRG.. [riérement Emile Vachon, de Qué est vent enaide à notre curé à l’oc- P.M. AM.  Québec- Sherbrooke P.M. P.M.
, Dept: M - , - jcasion des jours saints.

TERREBONNE, - Qué. BEAUCEVILLE. A Qué. | bec, chez ses parents, a loccasion| 4 *3.05 $7.40 Dép. Québec gare Pal. Ar. *1.15 {9.30 ......

EN VENTE PARTOUT . [de la Toussaint. | 3.37 8.12 Arr. Charny . Dép. 12.38 857 ......

J. N. O. M. Rosaire Vachon de St-Geor-| lee 3.38 8.13 Dép. Charny . . . Arr. 12.37 856 ......
rz j —H. Rosalre dachon de sSt-treor-4 | 353 8.28 "  Breakeyville. Dép. 12.23 840 ... ..

TE ges, de passage chez son père, M.| 11... 404 839 ” Ville Lambert. ” 1212 828 ... ..|
LE NID ! , î ; | André Vachon. -_ 1... f4.10 f845 "” Bras. el " f12.08 fade vues

! _ PO Mile M-Anna son, à shee! Ne 4,21 8.56 Arr. Scotts Jct . . . 11. 08 71
_— i DEPART to, Mile M.-Anna Doyon, à Québec, - Le 4.22 8.57 Dép. Scotts Jet . . . Arr. 11.53 8.07 ...... Je

Le journal ‘Le NID”, 51 rue vu ; ,, | récemment. BAPTEME Je 432 9.08 " Ste-Marie . . . Dép. 11,44 7.57
Blanche, Paris, France, qui coûte 50] Me Blanche Paquet nous a quit-| Mme Ph. Plante est revenue de Joseph-Jean-Guay,fils de Valmo-|.!... 444 9.20 Arr. Valley Jet. . . . ” 1131 7.44

anche, anis, | ï a ncais” ceo 1 068 pour aller étudier au Couvent Black Lake, en visite chez son pére. |p. Rivard, et Marie-Jeanne Berge-| ----- 4.51 9.27 Dép. Valley Jet. . . . Arr. 11.26 7.37

sous le numero argent rang de Bellevue, Nous lui souhaitons! M, O. Rousseau Parrain ot marraine: M. et] tcc 5.12 9.48 Arr. Tring Jet. . . . Dépt. 11.07 7.18

rait heureux d’avoir des mamans ca- ion du succès 1 coe ; ron. Parrain ¢ a PALE ee 5.19 9.53 Dép. Tring Jet. . . . Arr. 11.02 7.13

nadiennes parmi ses abonnées. Il cher NOTES 5 {| —Mile Régina Poulin de Beauce-|Mme Joseph Bergeron, grands-pa- P.M Lévis Lac Frontia PM

cheà créer un lien, entre Françaises et ! Cott . , - Jonction, chez sa soeur, Mme T.:yents de enfant. P.M. Me. evis - Lac Frontiere Pa.

Canadiennes. Envoyez lui 35 francs,‘ “tte semaine, M. l'Inspecteur Vachon récemment. Nos félicitations. 112.05 $545 ...... Dép. LEVIS. Arr §153 . l'aide
’ i 1.50 billet .! Drolet visitait les classes de la pa-|  —Mlle Blanche Fontaine, Inst. à DIVERS 12,18 556 ...... *  Harlaka Jet . . Dép. 140 ...... 10.28 re

d'argent français ou $1.50 en billets; Laisse | : : 5 A 11233 t608 .. "Carrier . . . . 7 fti0 £10.14 HEURE
vous serez abonnées pour un an et ae le Dr I ; Black Lake, chez sa mère, Mme Vve C'est avec un grand plaisir quei 4245 618 ...... +. St-Henri Village ™ 1245 . .. 10.05

vous recevrez une jolie prime gratuite | “UY Deschènes a donné | Fontaine à la Toussaint. nos bonnes Religieuses recevaient la 1.07 6.35 ...... »  St.Anselme. . . ” 1228 ...... 9.50 WEI

qui consiste en un ravissant collier de une conference aux Institutrices. Mère Provinciale de leur communau-! 1.25 648 ...... ”  Ste-Hénédine . os 12.13 RN 9.37

che bébé, etc. Pour Mercredi dernier. —_— té des Filles de la Charité du Sacré- 1.45 7.00 ...... Arr. Scotts Jet. . . . Dép. 11.55... 9.24
perles ou une bro la moitié de cette —MM. les curés de St-Côme, de! j te des Alles de j 158 7.04 o.oo. Dép. Scotts Jet. . . . Arr. 955 ...... 9.20
six mols, envoyez ‘à m % + St-Zacharie et St-Prosper étai Coeur. 2.10 744 LL. "  Ste-Marie . . . Dép. 940 ...... 9.04 4e
somme; mais vous n'avez pas droit a |=! Zacharie et de St-Prosper étaient| STRATFORD CENTRE —Mile A. Morin, de East-Angus. +2,25 7.26 AM. Arr. Valley Jet. . . . ” +920 PM. 8.53
la prime. au presbytère mercredi, les invités est venue passer quelques jours chez’ P.M. 7.40 19.30 Dép. Valiey Jet. Co br A.M. +6.30 8.42

Ce journal est recommandé aux de 5 e curé Fortier. | - son oncle, M. Louis Grenier. Pa. 7.83 238 ” St-Joseph - 1 Dép eee- 8.08 8.30

amies de “Tante Madelon”, Mada-| —M. le curé Fortier passait Ja} VIE SOCIALE —Mme Arthur Couture et sa fa-; '"""" 837 11.056 ” StGeorges. .. " ...... 500 747
me J. M. Fortin St Isidore Dorches- journée de mercredi au presbytère M. et Mme Philippe Tardif étaient mille nous a quittés pour aller pas-|...... 18.47 $11.25 " Cumberland . . " 111112 22 7.29

ter ou au journal. de St-Zacharie. en visite chez ses parents, ces jours |ser l’hiver à Beauharnois  |-.---- 9.05 1220 ” Morisset. ... " ...... 3.50 7.191
J. N.O —MM. Edouard Maranda et Aug.| derniers. _M. et Mme Louis Bergeron sont{ ""*"' 9.18 1.00 » Ste-Rose . . . . mouse 2.55 79,

Paquet, étaient à Beauceville lundi. —Mlle Alice Bouffard allait en : , , 1 pro 9.28 1.30 Ste-Germaine . "1100 2.85 6.59
3 ; rene allés passer une vacance chez leur} | 9.40 205 "” SteJustine . . " 2.05 6.49

HINCHILLAS —MM. Elie et Paul Giguère ainsi promenade à St-Romain, dernière- fille, & Sherbrooke. jee 9,50 2.30 ” Ste-Sabine ... ” ...... 1.40 6.38;
que M. Joachim Allen, étaient a{ment. fee 10.03 3.60 " St-Camille. . ! " ...... 1.20 6.271 Saint
Thetford Mines, mardi par affaires Mlle Lucienne Bouffard qui —— Jee 10.25 3.40 "  Daaquam . . . " ...... 12.55 6.07: =

, . —Mlle L qui est ;
Enco . . A Mean 10.45 4.10 Arr. Lac Frentière . Dép. ...... 12,30 5.50
L re quelques couples de su ; —M. et Mme Alex. Lachance pensionnaire au couvent, allait pas- Le P.M. € nticre P 123 Aw

lapins de race, offerts à prix r r »jétaient les hôtes de M. et Mme À. | ser ses vacances chez elle, à la Tous- . |

faute d'espace à l'approche de l'au-| Maranda. saint. . + Tous les jours, excepté le dimanche. Tous les jours. f Arrêt sur
—M. et M E Co. 9 signal ou pour laisser passagers.

tormne. L. P. Poulin ye me : rnest Lachance —M. A. P. Martel allait à Sher- — Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les pointe
. Beancevitle était à Ste-Aurélie dimanche. brooke, visité sa parenté. Dimanche dernier, étaient en pro- |du Nord et de l'Est; à Sherbrooke, avec le Caradien Paaifique et le Cana  —

. —M. et Mme B. Fortin passent la| —M. Henri Louis Pelletier est en |menade à Ste-Justine, M. et Mme dien National pour tous les points de l'Est et de l'Ouest: à Newport, pour |
journée de mardi à St-Zachari , de à S ford chez M. H 1 filles, MI Boston et New-York. ;

A VENDRE Mes M A ac are. bromena e a Stratford chez M. Hen- Alfred Lessard et ers o> , es Renseignements fournis sur demande à l'Agent de votre station.
—M. me À. Maranda ainsi ri Béliveau. Florida et M.-Anna Lessard et leur

SE coin de rue, ue leur fille Gilberte, étaient à St-| —M. et Mme Huot et M. et Mme |fils, Gérard, ainsi que M. Eddy W. E. A. BROOKS, -
cooeungrand logement (10 Elzéar chez leurs parents. Ovila Hallée, de Sherbrooke, étaient Boucher. Ils étaient les hôtes de M.

chambres) très bien fini. Un loge-

 

 
—Mme Ed. Maranda passe quel-

ment de 5 chambres et un magasin.jques jours à Ste-Rose, chez son frè-

Grand garage chau)é pouvant aussijre, M. Florian Caron.
servir d'entrepôt. Bon poste pour

quiconque désire établir un commer-

ce en ville. Situé à proximité du nou-

veau Boulevard Desfossés.

S'adresser à :
ADJ. LALIBERTE.

654 rue St-Valier.

j.n.o. TéL 2-1671 9866. Québec

VOULEZ-VOUS RIRE

Voulez-vous rire. demandez oracle

du maringe, 15 cents, avec catalogue

français, farces. monologues. chan-

sons, livres rares, curieux, magie,

E. D. E. HARTMAN,
4804, St-Denis, - MONTREAL
Oct. 9-12 fs

 

 

 

Papier a Envelopper
vieux journaux mis en paquets

de 10 livres à 2%c In livre. S’a-

dresser à L'ECLATREUR,Ltée,
Beauceville. j.n.o.  
 

 

A VENDRE

J'ai une bonne paire de chevaux À

vendre avec harnais double et sleigh

ces chevaux pèsent 1500 livres cha-

cun, bons pour charroyer dans les

bois et pour travaux sur la ferme.

Adressez-veus à:

JOSEPH MORIN,
fils de France

NOTRE-DAME DES PINS, P.Q.

J.N.O.

SUCRERIE A VENDRE
Une des plus belles sucreries situ-

ée à un mille du village de St-Benja-

min, sur le grand chemin. Peut fa-

cilement entailler 2500 à 2800 éra-

bles, environ 2000 chaudières prati-

quement neuves, avec cabane et us-

tensiles à l’utilité de cette sucrerie.

Vendra pour du comptant à prompt

acheteur, cause de départ. Pour plus

de renseignements, s'adresser au bu

reau de I"“Eclaireur, à M. J. P. Bol-

due.
—6-13-20 nov. 3 fs.

 

 

 

BALAYEUSE A VENDRE

Un crayon ‘Neversharp” a été
trouvé la semaine dernière. Prière
de réclamer à L'‘ECLAIREUR” en

payant l'annonce.

saire de
M. et Mme Ths Poulin, M. Jos. Pou-
lin, M. et Mme Nap. Giguère et
leur fils, Jean-Thomas, Mme Amé-
dée Labbé, MM. Maurice Hébert et
Benoit Giguère tous de Vallée-Jet,
se sont rendus dans cette paroisse,
pourassister à cette cérémonie fu-
nèbre.

enfants, Roch,
Madeleine, nous ont quittés pour St-
Raphael,

VIE SOCIALE

À l’occasion du service anniver-
feu Mme Isidore Giguère,

—MM. Louis et Candide Giguère
étaient à Québec, dimanche.
—Mlle Hélène Giguère, par af-

faires à St-Georges.
—M. et Mme Edgar Houde de St-

Georges, visitaient des parents.
—Mlle M.-Anna Gagné travail-

lant à Québec, est revenue dans sa
famille.
—M. et Mme Oliva Hallé de St-

Côme, étaient chez MM. Welly et
David Caouette.
—Mme David Caouette est reve-

nue apr,s une huitaine de jours pas-
sés au Lac Frontière.
—Mme Ant. Breton ainsi que ses

Mare, Gislaine et

—M. l’Inspeeteur Drolet visitait
les classes et donnait la conférence
annuelle aux Institutrices ainsi que
M. le Dr Deschênes de l'Unité Sa.
nitaire de Beauce,
—Mme Honoré Gosselin de St-Cô-

me, en visite chez sa soeur, Mme J.
Giguère.
—MM, Elie, Paul Giguère et Joa-

chim Allen, étaient à Thetford la
semaine dernière,
—MM. Jean Giguére et Ant. Bre-

ton, à Québec dernièrement.

 

SAINT-LOUIS
MARIAGE
M. Odilon Pir de Ste-Rose, épou-

sait Mlle M.-Anna Jacques, fille de
M. Philias Jacques.
Le nouveau couple est parti en

voyage de noces à Motnréal, où ils
visiteront des parents.
Aux nouveaux époux,

leurs voeux de bonheur.
DIVERS

Mlle E. McKennen visitait des pa-

 

nos meil-  L“ECLAIREUR",
Bcanceville, -
1 fs. G.

P. Q.
rents et amies, à St-Georges, ainsi

qu’à Shenley.

| PETITES NOTES

 

rate
RS

—M. le curé Levesque ainsi que| —M. Boldue de Winslow était à| —Plusieurs de nos jeunes gens | Parrain et marraine : M. et Mme —ET,

M. et Mme Donat Levesque, en visi- Stratford, ces jours derniers. sont revenus des chantiers, à l’oc-; W. Maheux, oncle et tante de l’en- et 

| te à Québec ces jours derniers.
—Mile Bertha Boldue, institutri-

—Mlle Exérilla Bédard ainsi que! .. allait passer les vacances dans {NAISSANCES
Mlle Fortin, de St-Côme, étaient les i

casion de la féte de la Toussaint, fant.

Mme Amédée Rancourt est de re-  Cartes ProfessionnellesIR
 

 

 

  
       

 
 

 

 

Mme A. Loubier, Mme Roy, Milles

Madeleine Roy et Jeannine Loubier

de St-Georges Bee, visitaient chez

M. A. McKennen, ces jours derniers.

-—M. À. Guenette de Thetford chez

Weedon, par affaires, dernièrement.‘

—M. Napoléon Couture de passa-,

ge à Weedon chez le Dr Lemieux,

pour soins. |

—Mme Fortin de St-Evariste est

DENTISTE |
Dr P. E. THIBODEAU

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE - - BEAUCE di, samedi.

che. 
A Bt-Joseph: les lundi, .

ecredi, vendredi. mor
A Beauceville: les mardi, jeu-

A &t-Prosper: chaque diman.

 

des parents, dimanche dernier.

 

 

" ; sa famille. | M. et Mme Florian Morissette tour d'une promenade des Etats- ="

(hôtes de M, H. Bédard. —M. St-Laurent visitait Mlle Lé- : font part à leurs parents et amis de Unis, après y avoir passé plusieurs DENTISTES

—Mles L. et Marie Rousseau dia Picard. la naissance d’un fils baptisé sous [JOUÉS ]

i étaient en visite à St-Martin, les hô- te ot Mme ents.do, Lake les noms de Joseph, Eloi, Antoine, | . mme,

N : , étaient chez leurs parents, dimanche.
tes de M. L. P. Poulin, leur uncle Mme Lionel Gagnon visitait Lt BUREAU DU Dr HERVE RENY |

—Mlle Lina Lacroix de Ste-Ger- chez Victor Couture. | Chtrargien-Dentiste |
maine, était I'héte de M. J. Sylvain.| —M. et Mme Henri Lafrenière de Dr Alexandre Melady ST-JOSEPH DE BEAU
—M. Lucien Lemay de Ste-Justi- passage a Disraeli, ces jours-ci, par| QUEBEC os

ne, a St-Louis, derniérement. affaires. i Téléphone: RURAL Chirurgien-Dentiste _ |

—MM. D. Fortier, A. Poulin,|] —M. Henri Champoux allait à

I

ioEB

a

  ! en promenade chez son fils Philémon CHIRURGLEN-DENTISTE
 "Roy.  

Cté BeauceST-GEORGES-EST, -

HEURES DE BUREAU:

8 hrs a.m. a 9 hrs p.m.

Travaux exécutés sans douleur et à des prix modérés.

COURONNES, PONTS, DENTIERS.

—M. et Mme S. Lavigne de Baf- |

ford visitaient leurs parents à l’oc-

casion des jours saints. |

—M. Adam de East-Angus visi-
!tait chez Menri Bourque, dimanche

i dernier, |
M. l'abbé Ferland, du Séminaire | —M, Toussignant était de passage |

  STAREDERIC, BEAUCE

       
  
 

AVOCAT

BEAUCE-JONOTION -

MEDECINS & NOTAIRES

LEO BUREAU
AVOCAT, B.A. LL.L.

BUREAU A:

STE-MARIE, BEAUCE
L'IMMEUBLE DE:

H. COUTURE

Samedi et Dimanche

  

Tél.: 20

  

‘féléphone: BELL 20

 

 
 

 

 

 41c D'AUTEUIL, =

Dr P. T. BERRIDGE
CHIROPODIST

ALL FOOT TROURLES

QUEBEC
Phone 2-8339
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DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-FPHREM DE TRING

Ex-élève des Mônttaux de Paris et New-York

RE ! —

A.M. Spécialités:—Diagnostics et ruitements des maladies uu moyen den
| RA UNS X et des RAYONS VIOLETS.—Enlivement (es Aus gdules à

£10.40 l'aide d':z nouvel app.reil électrique spéeta? —Ajust
  

Ixtraction des  dents sans douleurs.

de 11 .aeures a.m. A 6 heures p.m.

cient parfait fe

ES DIld CONSULTATION: DURANT L’AVANT-alIDI

Bureau a St-Bnoit 4 {rus les premiers vendredi de chaque mois

 

Mises nobles

D, - lu bout, E
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Téléphone RURAL

BUREAU

à 12 heures AM —-

TT: A Ne le soir

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

Georges-Est -
SECOND ETAGIE

In free de fa Banque Montréal

HEURES DIS BUREAU

22 5 heures 12. M.

Cté Beauce
EDIFICE ILACROIX

 

 
UOUF

|

—Joseph, il fau

_… On gêle da

M _Pourtan.t m

«grés.

 

 

 

—Vous êtes for

 

  

—Nullement, ?

 
  # degré dans le

 
   

en promenade à Stratford. * Jos, Sirois. SHERBROOKE, P. Q.

 

|
|

ASST. AGENT GENERAL, SERVICE DES VOYAGEURS, |

 

 

TELEPHONE:

ST-GEORGES-EST, .
Bureau sccond étage EDIFICIS CARIGNAN

Mécanicien attaché spécialement au bureau qui
nous permet de finir un travail promptement.

 

9 4 12 heures aan.

2 a4 5 heures p.m.

OUVERT le SOIR

DENTISTE
A SAINT-GEORGES, BEAUCE

Docteur L. P. GAGNON
D.D.S. L.C.D.

exécutés sans douleur.

 

HEURES DE BUREAU:

\nstallation des plus moderne — Rayon X — Travaux

Cté Beauce

 

 

  

Téléphone NATIONAL

Bureau: ST-JOSEPH, BEAUCE

Téléphone RURAL

ODILON CLiCHE, M.D.

Rhums*‘sme .— Bstomac — Tube Digestif — Poumon

— Coeur — Diathermie — Rayons vlolets.
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ll Téléphone BEAUCE

Collection, Enrg.

Téléphone LOCAL

La Compagnie Mercantile de

 

Il L. PH. POULIN, Administrateur-Gérant

Nn (THI MERCANTILE COLLECTION Co, Reg'd.)

Collection de tous genres.—Systdme efficace et honnéte.

ll Rapports expéditifs et détaillés. il

ll Nous chargeons notre commission sur ce que nous collector Il

I soulement. Il

î Beauceville-Ouest, - Qué. Can. '

     ST-GEORGES-EST, -

 

CHIRURGIEN DENTÉSTE

Opérations sans douleur

Ouvert de 8 hrs a.m. 4 5 hrs p.m,

BUREAU COMPLET:

”

Docteur JOS. VEILLEUX

ve

Cté l'eauce

NOUVEAU BUREAU: BLOC ED. LACROIX.

 

Ouvert tous les soirs à sa résidence privée.

 

Satisfaction garantie et prix réduits.

@ <« réveilla et

la lune.

Or, pas de

Tierre vocifér

duisirent sur

grelotter, d

Le s’écartera

leur amour d

Au bout di

enfin, voulut

B® Lh bien!

a content ?

Ee — Non! gla

2 -—Paurtant

vois la lune.

Lt Jean-P

-—J'veux 1

    

WN Dans un r

prend place

—Tenez, d

coh, voiel d
mais vous a

me recomms
ce.

Le garçon

Un autre re

Polyte ca

1 - ré not

; Quoi

ai ms

teurne sur



mm

AUCE i

L mer. 8

dl, jeu. # o

diman. | E dS

E

   

  

  

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 13 NOVEMBRE, 1930.
 

  

  

 

ROE

  

a PLUS

 

EF

f
pa
a,

pr

0
boite.

HAUT

—"Non ne passez pas là, petits, vous salirez vos jo-
» çouliers, venez plus haut, à y « une passerelle et pas

’

(Cest ninsi qu'une grande soeur de douze ans inter-

153 uit trois bambins charmants qui s'aventuraient, l’au-
alin. a traverser une rue timpraticable. Les pluies

Bonne avaient détrempé lu terre et amassé la boue

ied de lu côte.Ba. Le
M Lu fillette avait raison#-

ER end , j ¢

Nos uncêtres aumarent

x moines construisaient
ES nl près des nuages, dans I’

* 0%

MEx voir bâtir votre idéal

(qui salir son prochain.

raint pas de tremper sa pl
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la fange, comme l’eau
(li, «4 délaisse les hauteurs.

à ériger leurs châteaux sur

s montagnes les plus élevées, à l’abri des inondations
leurs monastères très haut,
«ur pur, dans le soleil

*  +#

(‘est ainsi, mes chers petits lecteurs, que j'aimerais
Plus haut, toujours plus

i! Non pas comme le riche qui ne rêve que trésors.
“on pas comme l’ambitieux qui ne cherche qu’à détrui-

Ni comme l’écrivain qui ne
ume dans la fange du désor-

i des moeurs libres et mauvaises, sans se soucier des
auxes nobles et pures qui sollicitent son talent... Evwi-
er la bout, évitez de ramper; plus haut, pour éviter de

—“ Plus haut? Faudra-t-il ne vivre qu’en avion?”
Juis non, petits, telle n’est pas mapensée.

M Pour faire planer son idéal et faire monter son âme
«rsdes hauteurs, À suffit de le vouloir, d'y travailler, et

Et on jour, le grand château du Roi Céleste vous se-
aunvert «te bon St-Pierre vous diva en souriant!
Plus haut tout près du trône”

MARTITE de LAVOYE.
  

 

UOURRIRE
--Jeseph, il faut chauffer plus que

.... On gèle dans cet appartement.

—Pourtan,t monsieur, il y a 22

“rés.

—Vous êtes fou, je pense ? —Nullement, monsieur... I] y a

degré dans le salon et 10 dans la

lle à manger!

Un original se trouvant sur le quai

‘une gare, au moment du départ

lun express, se mit à crier très

Wort:
—Imbécile! Imbécile!

| W@ Aussitôt, à chaque portière, des

Mêtes apparaissent pour voir ce qui

e passe.

—Tiens, fait notre farceur, c’est

;Murieix comme il y a un tas de gens

qui portent le même nom.

£7
ki

Une dame est en train de mar-

M hander un gigot.

@ Elle aperçoit le chien du bou-

“her, perché sur une table et occupé

: flairer la marchandise.

—Fst-ce que cet animal ne vous

nauge Jamais de viande? demanda-
lle,

—0k" jamais, madame: il la lè-

Le et c'est tout,

  
   

 

   

 

  
  

  

    
—Jean-Pierre était un enfant très

até: il avait vite compris que mon-

rer un caractère insupportable éloi-
rnerait de plus de trop fréquentes
remontrances.  Têtu, insupportable,
on devait, pour lui complaire et évi-

@ter les pleurs et les cris, faire des
M choses extravagantes, telles que ver-

SR “or de l’encre dans l'aquarium des
@ Voissons rouges pour faire croire à
à ‘cux-ci que c'était la nuit.

l'ar une nuit opaque, Jean-Pierre
se réveilla et cria qu'il voulait voir
la lune. ’

Or, pas de lune dans le ciel. Jean-
Ferre vociférait. Ses parents le con-
duisirent sur le balcon et restèrent

* grelotter, dans l’espoir qu'un nua-
&v s'écarterait pour faire plaisir à
leur amour d’enfant.
Au bout de deux heures, la lune,

«enfin. voulut se montrer.
—Eh bien! lui dit son père, tu es

content ?

—- Non! glapit Jean-Pierre.
--lwurtant, lui dit la mère,

vols 1a lune,
tu

it Jean-Pierre rugit : ’
—d'veux la voir de l'autre côté!

 

Dans un restaurant, Un monsieur
brend place et consulte In carte :
—Tenez, dit-il tout à coup au gar-

son, voici d’abord votre pourboire,
MAIS Vous allez me dire ce que vous
Me recommandez en toute confian-
ce.

Le gargon (confidenticllement) —
Un autre restaurant.

 

Polyle cause avec Gugusse.
—-Cré nom! ça ne va pas!

—Quoi que t'as?
l'ai mangé du cheval et il me

tourne sur le coeur,

HEROISME
C'était à Lourdes, près de la fon-

taine mystérieuse que les doigts de

la petite Bernadette, sur l’ordre de

la Vierge, ont fait jaillir.

 

Les malades, les boîteux, les pa-

ralytiques, les poitrinaires, les

sourds les aveugles étaient réunis,

attendant leur tour pour être plon-

gés dans l’eau qui guérit.

Le prêtre faisait prier les bras

en croix. Il disait:

“Heureux ceux qui souffrent!

Heureux ceux qui pleurent!”

Et les malades, avec la multitude,

les yeux levés au ciel, répétaient :

“Heureux ceux qui souffrent!

Heureux ceux qui pleurent!”
“Heureux les malades! Dieu les

aime!”
—Si Died-aime les malades, dit

un enfant infirme à sa mère, j'ai-

me mieux rester malade!

A cet instant, on amena, dans une

chaise, une enfant de douze ans,

pereluse, souffrante, pâle ct maigre,

dont les jambes refusaient de la

porter. Elle avait été conduite à

Lourdes par un homme impie et

franc-maçon, qui se trouvait alors

perdu dans la foule et qui avait

dit: “Si cette enfant est guérie, je

croirai et je me confesserai.”

Et le prêtre s’écria:

“Que la Vierge de Lourdes gué-

risse cette enfant!”

La foule immense, dans une cla-

meur de foi et d'amour, répéta :

“Que la Vierge de Lourdes gué-

risse cette enfant!”

Le prêtre ajouta :

‘Je demande un sacrifice à un des

nombreux malades qui m’entourent

à un seul. C’est qu'il offre à Dieu

 

—Il te tourne?... Alors, ça de-

vait être un cheval de Cirque!

Sur le boulevard.

—Mais il me semble que tu cs en

demi-deuil.
—Oui, ma femme a failli se noy-

er hier.
“CLOWN”.
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de rester malade jusqu’à sa mort

pour la conversion de cet impie.”

Et un homme, aux traits énergi-

ques, qui passait alors, se traînant

sur ses béquilles, avec un accent su-
blime, s'écria :

“Moi!”

Près de là, une mère en pleurs qui

tenait son enfant de sept ans, sourd

et muet depuis sa naissance, se di-

sait dans son coeur : Je vais don-

ner mon enfant!

Son amour maternel la retint. Un

combat héroïque et invisible la re-

tint. À la fin, elle vole vers le pré-
tre :

“Tenez!” dit-elle.

Et le prêtre, saisissant l'enfant,

I’éleva comme il élève chaque matin

lhostie pure, et dit :

“Voici la victime offerte pour la

conversion du pécheur.”

La foule frémissante acclame:

“Vive Jésus-Christ! Vive la Croix!”

La jeune enfant de douze ans, que

l’impie avait amené, plongée dans

la piscine, fut guérie; et le pécheur
se convertit.

GRAND-PAPA,

 

 

LE PETIT

SOULIER DE. ...

Je ne crois pas qu’il y ait rien

au monde de plus riant que les idées

qui s’éveillent dans un coeur de

maman à la vue du petit soulier de

grâce. Vous lui souriez, vous le bai-

lier de fête ou du baptême; le petit

soulier brodé jusque sous la semelle;

un soulier avec lequel votre petit

Claude n’a pas encore fait un pas.

Ce petit soulier blanc a tant de

ce... Vous lui souriez, vous le bai-

sez, vous lui parlez, vous vous de-

mandez s’il se peut, en effet, qu'un

pied soit si petit. Et si petit Claude

est absent, il suffit du joli soulier

pour vous remettre sous les yeux la

douce et fragile créature.

Vous croyez le voir, tout entier,

vivant, avec ses mains délicates, sa

petite tête blonde, ses lèvres pures,

ses yeux sereins tout bleus. Si c'est

l’hiver, il est là, il rampe sur le ta-

pis, et vous craignez qu’il n’appro-
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che du feu. Si c’est l’été, il joue

dans le jardin, arrache l’herbe et les

fleurs, fait gronder grand'maman

qui trouve le sable dans les plates-

bandes et ses fleurs arrachées...

Tout rit, tout joue autour de lui,

jusqu’au souffle d’air et au rayon

de soleil qui s’ébattent à l’envie dans

les boucles follettes de ses cheveux

blonds. Le petit soulier vous montre

tout cela, et fait frémir le coeur de

joie.

PAUL-LINE.

 

DEUX PETITS

CHANTEURSDES RUES

Il neigeait, et, grelottant sous

leurs haillons, deux enfants, une

fillette de douze ans, et son frère

dun an plus jeune chantaient

pour apitoyer les passants. Leur

chanson, à la vérité, était banale,

les vers ne valant pas mieux que la

musique. Mais les petits chantaient

si juste, si en mesure, et avaient

une voix si fraîche, que, malgré le

froid, les passants s’arrétaient,

étonnés.

Cependant, quoique tous, en se re-

gardant, dodelinassent de la tête,

charmés, bien peu se montraient

généreux, et c’est à peine si quel-

ques sous tombaient dans la sébile

des pauvres petits mendiants.

Une dame, qui depuis un instant

paraissait les écouter avec un in-

térêt tout particulier, quand ils eu-

rent terminé leur chanson, leur de-

manda pour qui ils chantaient, et

qui leur avait enseigné la musique ?

—Nous demandons la charité pour

notre pauvre maman, bien malade,

dit tristement la fillette. Mais, hé-

las! on n’est guère charitable pour

délicieuse

      à
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La saveur de l’Orange Pekoe
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assez

payer tous les médicaments ordon-

nés par le docteur.

—Et c’est Vorre pauvre maman

qui vous a appris à chanter?

—Avant de tomber malade, ma-

man était gaie comme un pinson.

Pendant qu’elle travaillait elle chan-

tait tout le temps. Elle avait une si

belle voix!

Et, prenant à témoin son frère :

—Dis, Eugène, tu te souviens en-

core des chansons qu'elle nous chan-

tait le soir pour nous endormir dans

notre lit?

Et l'enfant l'ayant approuvée de

la tête, dit d’un air ému :

—Si je m’en souviens, Marinette!

Je voudrais bien y être encore, tant

c'était doux de s'endormir avec ces

chansons-là.

—Alors, tout petits, quand nous

parlions à peine, nous chantions dé-

jà avec elle, reprit la fillette.

—Mais elle connaissait la musi-

que? demanda la dame.

—Oh! non, elle ne l’a jamais ap-

prise. Ca lui venait tout naturelle-

ment. Elle avait beaucoup de mé-

moire, et répétait facilement ce

qu’elle avait entendu chanter par

d’autres.
—Et je vois que vous avez le mê-

jme talent que votre maman, mes

chers petits, fit la dame.

—Voilà trois mois que maman ne

peut plus travailler, et que nous

chantons pour elle dans les rues.

C’est vrai qu’on fait souvent le cer-

cle autour de nous, mais on nous ré-

compense si peu! Il faut croire,

n’est-ce pas, que nous chantons mal?

—Eh bien! voilà ma réponse à

moi, fit la dame.

Et elle leur remit vingt francs.

Comme les pauvres petits, tout

joyeux, se confondaient en remer-

ciements, leur bienfaitrice demanda

l'adresse de leur maman.

—Je serai heureuse, dit-elle,

lui porter quelques douceurs.

Et elle ajouta, avec un sourire

mystérieux :

—Et puis, j'abirai aussi à lui fai-
re une proposition. Je crois qu’elle

lui fera plaisir... et qu’elle ne dé-

plaira pas non plus à Marinette et à

Eugène.

; Le lendemain, de bonne heure, la

“dame arrivait devant une maison de

‘très modeste apparence et avait à

“monter les cinq étages d’un esca-

i lier bien rude. La clé se trouvait sur

| la porte, et ayant frappé, elle enten-

dit entre deux quintes de toux une

faible voix qui lui disait d’entrer.

Elle pénétra dans une chambre

proprement tenue, mais cependant à

l’aspect misérable, ct vit, couchée

sur un petit lit de fer, une pauvre

femme, la figure amaigrie et toute

pâle, les yeux brillants de fièvre.

—Vous êtes, balbutia la malade, la

dame charitable qui a été si géné-

reuse pour mes chers enfants? Je

vous remercie de tout mon coeur.

—Oh! c’est bien peu de chose ce

que j'ai fait, dit la visiteuse en pro-

testant de la main. Mais j'espère

faire mieux bientôt. Je vais vous

expliquer comment. Marinette et

Eugène ne sont pas de vulgaires pe-

tits chanteurs des rues. L'un et l’au-

tre n’ont pas seulement une voix

très agréable, ils sont absolument

doués. lE ne leur manque que l'étu-

de, la science. Je vous en parle sa-

vamment, car voilà quinze ans que

je donne des leçons de chant et que,

durant ma carrière, j'ai même cu

la vive satisfaction de voir une de

de 
 

nous, et nous rapportons rarement | mes élèves reçue au Conservatoire.

 

 

 

Pas en train!

ne DOIStout

vous fera du bien

BRASSERIE DOW, MONTREAL  
  

d’argent à la maison pour Après y avoir obtenu un prix,

 

elle

entrait à l'Opéra-Comique.

Les joues de la malade, tout à

l'heure si pales, s’empourprèrent

tout à coup.

—Vraiment, Madame! fit-elle avec

un sourire d'orgueil, mes chers pe-

tits chantent si bien que vous fon-

dez sur eux aussi quelque espoir?

—Je vous l’affirme. D'ailleurs, je

sais que c’est en vous écoutant qu’ils

ont appris à chanter, car vous avez

vous-même une très jolie voix

—Hélas! gémit la malade,
jourd’hui je n'ai...

Mais, prise d’une nouvelle quinte

de toux, elle ne put achever sa phra-

se.

La dame chercha d'abord à la

tranquilliser en l’assurant qu’elle ne

serait pas longue à guérir, puis elle

lui dit:

—Je vous offre de donner des le-

çons de chant à Marinette et à Eu-

gène, et je suis certaine d’en faire

en peu de temps d’excellents petits

artistes.

La malade, surprise de la propo-

sition, manifesta tout d’abord une

vive joie, mais bientôt un nuage de ;

tristesse passa devant ses yeux : |

—Je vous remercie, Madame, fit-

elle, mais depuis que je suis malade,!

mes pauvres petits — ct j'en suis;

désespérée — sont obligés de chan-:

ter dans les rues pour gagner notre|

pain. Alors, comment pourrais-je |
reconnaître...

La dame lui coupa la parole en

posant affectueusement la main sur

la sienne :

—A quoi pensez-vous? Il n’est

pas question pour moi de rétribu-

tion. Je vous ai dit que j'étais cer-

taine de faire de vos enfants de

bons artistes. Eh bien, avec eux,

je n’aurai pas affaire à des ingrats.

Plus tard ils sauront me récompen-

ser de les avoir mis à même d’arri-

ver... qui sait? à la fortune, à la

gloire. Donc, vous acceptez ?

Mais la pauvre femme, bien qu’el-

le eût Yes larmes aux yeux devant

tant de générosité, cependant n’ac-

cepta encore pas.

—Mes petits ne chanteront plus

dans les rues. Vous ne le permet-
trez pas? Alors, comment pour-

rions-nous vivre, puisque malheu-

reusement je n'ai plus la force de

travailler ?

—Vous viendrez chez moi, j'aurai

au-
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le répète, j'ai la conviction absolue

que vos enfants sauront plus tard

reconnaître encore mieux que pour

eux ce que j'aurai fait pour

mère,
leur

Cette fois, la malade se sentit si

émue qu'elle voulut baiser les doigts

de sa bienfaitrice. Mais, au moment

où celle-ci retirait vivement ses

mains pour s’opposer à un pareil

geste, on entendit entrer Marinette

et Eugène. Ils paraissaient moins

découragés. La journée avait été

meilleure, Et, tandis que la fillette

vidait sur le lit sa sébile, elle dit

gentiment, mais d’une voix enrou-

ée :

—Nous avons chanté tant que

nous avons pu, maman chérie.

Aussi, comme tu le vois, les pas-

sants ont été plus généreux.

—Ma petite Marinette, lui dit sa

bienfaitrice, c’est très beau à toi

d’avoir chanté tant que tu as pu

pour ta maman. Cela montre ton

bon coeur. Mais je constate aussi

que tu es trés enrouée. Si tu con-  

voix. Toi et ton frère, il ne faut

plus que vous chantiez dans les
rues.

Puis, elle leur répéta la proposi-

tion qu’elle venait de faire à leur

mère et qui, on le devine, remplit

de joie les deux enfants.

%* % % #

Depuis, dix ans ont passé. Mari-

nette et Fugène n'ont pas déçu les

espérances de leur maîtresse. Les

deux petits chanteurs des rues ont

maintenant signé de brillants en-

gagements dans de grands théâ-

tres. Leur mère, comblée de soins

et de gâteries, a recouvré la santé,

et reconnaissants, ils ont large-

ment récompensé leur bienfaitrice

‘qui, de petits pauvres qu’ils

étaient, en a fait des artistes en

passe de devenir déjà célèbres.

 

Je ne sais qu’un seul homme nu-
dessus de la critique : celui qui s’est
toujours croisé les bras. — K'dmond

tinuais, tu finirais par te casser la About.

—
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Toujours la cultures des âmes fut

le sommet des choses et le goût des

sages. — Lacordaire.

Le plaisir le plus délicat est de

faire celui d’autrui. — La Bruyère.

 

 

PROTECTION POUR: LA
BOUCHE ET LA GORGE

Le contact de la température humide,
l'usage excessif de la voix, l'abus du
tabac sont fréquemment la source
d'irritations ou de maux de gorge. Si
l'on n’y accorde prompte attention, des
complications graves s'ensuivent sou-
vent,
Un gargarisme composé d'une partie

Id"Absorbine, Jr. et de neuf parties d'eau
soulagera promptement les tissus en-
flammés ,. . Et s’il y a congestion en
plus de l'infection, comme cela arrive
rabituellement, enrayez-la tout de
suite en frottantl'extérieur de la gorge
avec quelques gouttes d'Absorbine, Jr.
pleine force.
Pour adoucir l'haleine et conserver la
bouche propre et saine en tout temps,
l'emploi quotidien d'Absorbine, Jr,
diluée comme rince-bouche, est idéal”. .

i quelques gouttes seulement dans un
d'eau matin et soir.  Procurez-

; vous-en une bouteille chez - votre
| pharmacien—$1.28. 107

—

 
 

Il sait choisir ... son coup !
Bon oeil, mais surtout bon
jugement l.... C’est a cela que
Baptiste doit ses victoires au
pool!.... Et c’est ce jugement

  

  

Gros:

Moyen:

Petit:

Distilleries:

Berthierville, Qué.  une chambre pour vous. Et, je vous
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Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement

Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

40 onces $3.65

26 onces $2.55

10 onces $1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Bureau-Chef
Montréal.
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Pilules ROUGES
pour les Femmes |’ales et Faibles

Iraitement ; De 24, a 5 cents par jour, suivant l'âge. 30c la boite ou 3, $1.25.

Après la Venue de Bébé...
La naissance de Bébé a déprimé la Mère.

elle se sent fatiguée et indolente.bli...

. son système est affui-

Après la deuxième semaine,

elle est assez souvent laissée seule, à ses propres ressources — sans

aide dans la maison, car, dans ces temps durs,

rement compter avec son budget.

aurait besoin de plus de repos...

sommeil sont mesurées, souvent

fisantes. Il arrive que le Mari al

il faut nécessai-

Et, copendant, cette petite Mère
et chacun le sait, ses heures de

entrecoupées et absolument insuf-

merait nider sa femme, mals, i} tui

faut, lui aussi se conserver en santé pour la tâche du lendemain.

L'Accomplissement du DEVOIR Maternel, comme nos bonnes Mères

Canadiennes le comprennent — ajoute encore à ses fatigues, et pour

rien au monde. clle ne voudrait s

de son sacrifice actuel dépendeut

‘y soustraire, parce qu'elle sait que

ia Santé et la Vigueur de Bébé,

Pour refaire leurs forces. pour acquérir l'énergie dont elles ont be-

soin, depuis au-delà de 30 ans, le

GBS, préparées pour les Femme

s Mères prennent les Pilules ROF-

s pâles, faibles, nerveuses, Mélan-

coliques, toujours fatiguées, essoufflées au moindre effort, souffrant

de maux de tête, d'étourdissements, de palpitations, de douleurs

dans le dos et les reins, Jeunes

sayez les Pilules ROUGES...

“I y a quatre ans, après la
naissance d’un bébé, je restai
d’une faiblesse désespérante.
Pendant un an. je fus incapa-
ble de faire mon ouvrage. J'é-
tais obligée de me traîner, les
jambes me supportant à pet-
ne. Ma digestion ne se faisait
pas bien et j'avais de fortes
migraines et des palpitations.
Tous les membres me faisaient
mal. Je souffrais dussi de trou-
bles particuliers à la femmeet
cela m'affaiblissait de plus en
plus.

“Une amie me recomman-
da les Pilules Rouges, m'assu-
rant qu'elles dissiperaient mes
malaises et me donneraient des

MAINTENANT...
Mères, faites comme elles... Es-

AUJOURD'HUI...

forces. Comme ce n'était pus

la première fois que jJ'enten-

dais dire du bien des Pilules

Rouges. j'ai voulu les essayer
et je dois reconnaître leur ef-
ficacité. J'en ai pris dix boi-
tes en tout: mes malaises ont
cessé, j'ai recouvré mes forces,
j'ai acquis de l'embonpoint et
depuis ce temps je me porte à
merveille; en plus d'être mer-
veilleuses, les Pilules Rouges
coûtent très

 

bon marché.”

Mme G. Ca- |OVONOL
dieux, 1870, POUR LES
rue Visita-
tion. Mont-| Enfants
réal.  

 

 

 

Consultations Médicales

GRATUITES

Afin d'aider votre Traitement,
vous pouvez consulter GRATUI-
TEMENT à son Bureau, ou par
Correspondance, notre Médecin

qui vous indiquera toujours le
meilleur régime à suivre; dans
les cas impossibles à traiter par
Correspondance où requérant
une intervention chirurgicale, il
vous dirigera aux mellleurs Mé
decins et Chirurgiens de votre
localité.

Les Pilules ROUGES

sont fabriquées par la Cie Chi

mique Franco-Américaine Ltée,

1570 rue Salnt-Denis, Montréal.

Traitement FACILE A SUIVRE
à la Maison... au Travail... en

Voyage... Rien de meilleur mar-

ché... rien de plus efficace...

50 cents la boîte ou trois, $1.25

Piotégez-vous.... Refusez les

Substitutions... Exigez les Vé-

ritabies Pilules ROUGES pour

les Femmes Pâles et Faibles.  

Pour votre MARI,

Madame. …

Pour vos fils... quand ils sont

épuisés, fatigués par un travail
pénible, que leur santé s'altère,
que vous vous npercevez qu'ils

maigrissent, qu’ils ont des clous,

des éruptions, des maux de reins,
de dos, d'estomac,  faites-leur
prendre lea PHules MORO, spé-
cialement préparées pour les

Hommes par in Cie Médicale
Moro, 1570, rue St-Denis, Mont-
réal elles sont efficaces. faciles À
prendre, économiques, le traite-

ment ne coûtant pue 5Vc lu boite
où 4, $1.25, soit I'm à 5 cents par
four. suivant l'âge.

“Mes fils suuffraient beaucoup

maux de reins qu’ils attri-

buaient au fait d'avoir travaillé à
l'humidité. Ils n'étaient pas as-
ser souffrants pour garder la mai-

son, mais les douleurs qu’ils res-

sentaient les inquiétaient. [Ils

étaient faibles aussi et n'avaient
pas beaucoup d'appétit.

tie

“Je connaissais la valeur des
Pilules Moro et les leur ai recom-
mandées. Après quelques semai-
nes de traitement, tous les deux
étaient cn excellente santé. Mon
troisième fils qui se sentait sou-
vent fatigué les a également pri-
sce et les résultats cspérés ne tar-
dèrent pas à se mantfester, J'ai
yrande conflance aux Pilules Mo-
ro que je ne manque pas de re-
commander hautement”. Mme G.
FE. Lemieux, 10, rue de l'ITospice,
14€vis, P. G.

Pilules MORO
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Spéciaux de cette semaine

Au Rayon des Marchandises à la Pièce

IMITATION de FOURRURE

elle qualité pesante, des plus appropriées pour man-

venu de dames, largeur: 50 pouces, couleurs: gris, imita-

tion taupe, brun, belle valeur pour détailler a $5.76: prix

réduit ... ... . $4.00

qualité

$8.00

Imitation de castor, très belle valeur.

extra bonne, Prix la verge .. 4 422 244 204 520 040

pesante,

Sillette de laine noir, très belle qualitté, largeur 50 pou-

ces, un grand Choix, prix de vente: la verge $5.50, 86,50, $7.50

et $8.50.
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Marchandises

tel que tabliers de dames et d'enfants, draps de lit, nappes à

thé, serviettes de tables, Nos patrons sont les plus

nouveaux. ¢t nos prix les plus bus.

étampées sur coton jaune et coton blanc,

centres.
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Ree trouve dans achat et l’applica-
Ottoman français. tout aline, 54 pouces, dernière » tion raisonnée des engrais chimi-

nouveauté pour Robes, couleurs rose curaîl, bleu pi- 3 ques.

geon, sable. bleu marine, noir, Une helle valeur pour 3 1

détaillre $2.00 li verge, prix réduit ... . $1.40 % : L'EGOUTTEMENT DES TERRES

Ottoman français, tour Lune 36 pouces, qualité N:

pesante. couleurs Lleu poudre, rose corail, vert jade, N L'égouttement des terres, dans la

drabe. bleu marine. noir. Spécial la verge .. .. 1. WC Yi Benuce, a intéressé les cultivateurs,

Ni cette année. Grâce à l'aide du mi-

RAFLE! RAFLE! Winistère de l'Agriculture provincial, |
À ‘l’agronome a pu organiser trois ;

D'ici à Noël, pour tout achat de SI.0V0 dans n'importe Bigrrands concours d’égoutiement dans

quel rayon du magasin, nous donnerons gratuitement un bile wii les paroisses de St-Joseph, Vallée,

let qui vous permettra de participer au rage d'un SERVICE $, St-Frédéric et St-Jules. 125 cultiva-

DE COUTELLERIE EN ARGENT d'une valeur de $15.00 Ni teurs ont pris part a ces concours.

- Chaque concurrent s’obligeait à

Chez Mde J. E. DULAC 3 Cra 1,800 pieds de fossé. Ce
— * qui veut dire au-delà de 200,000 pds

4 ST-GEORGES, BEAUCE % qui ont été faits dans ces paroisses,

sostssus HE GEE: %{à part plusieurs grnads cours d’eau
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3 clure que le plus grand problème de

x { notre agriculture,

ACTIVITES
AGRONOMIQUES
DANS LA BEAUCE

(Suite de la 1ère page)

Les champs de démonstration ont

démontré aux cultivateurs l’impor-

tance des cultures sarclées et de la

culture du tréfle. Depuis que ces

champs sont organisés, la culture du

choux-siam s’est développée consi-

dérablement et les rendements des

vaches laitières ont augmenté.

Les fermes de démonstration fé-

dérales ont aussi démontré l'impor-

| tance des engrais chimiques et de la

| chaux sur la ferme, D'après les ex-

| périences qui ont été faites, celte

; année, sur les fermes, on peut con-

 
dans la Beauce,

qui ont été octroyés avec du 40 % du

département de la colonisation.

Un montant de $1,000.00 sera dis-

tribué pour les trois concours. Le

printemps prochain, cette question

d’égouttement se fera encore sur

une plus grande échelle.

tionnées et traitées contre Is diar-

rhée blanche. De plus, un cercle d'a-

viculteurs a été organisé, grâce aux

octrois accordés par le Ministère de

l'Agriculture. 13 cultivateurs font

partie de ce concours. Ils ont reçu

ce printemps 4,000 poussins d'un

jour de race pure pour la formation

de leurs troupeaux. Ce cercle a con-

tribué à faire construire plusieurs
bons poulaillers modèles. La Beauce

s’est ensuite unie au comté de Dor-

chester pour organiser l’Association

Avicole de la Vallée de la Chaudière,

la première du genre dans notre

province. Cette association est com-

posée des meilleurs éleveurs de vo-

lailles de ces deux comtés. L’associa-

tion possède un incubateur d’une ca-

pacité de 50,000 oeufs qui a bien ré-

ussi, ce printemps. Cette association

ne s’occupera que de la vente des

poussins d’un jour. C’est donc une

organisation coopérative de grande

valeur et qui prouve que la coopéra-

tion se développe dans toutes les

branches de l'Agriculture.

INDUSTRIE LAITIERE

Pour développer cette. importante |

industrie, l’agronome a fait aussi un

bon travail. Voilà le résumé des or-

ganisations importantes qui ont fai-

tes pour améliorer cette branche en

1980.

Taureaux qualifiés placés . . . 30

Génisses de race pure . . 15

Concours de veaux . . . . , 4

Concours de choux-siam et de

fourages verts .. .. .. 6

Coopération avec cercle de jeu-

nes éleveurs

Concours de jeunes taureaux . 4

Concours de taureaux âgés . .

70

45

Taureaux exposés

Truies d'élevage race Bacon .

Les expositions agricoles du com-

NOTES FINANCIÈRES |
!
i

 

Les anglais n’aiment pes le trésor
dans un portefeuille.

La dette actuelle du Canada est

de deux milliards, soit une diminu-

tion de onze millions et demi depuis 8
un an.

L'’afflux de l'or à Paris est consi-

dérable.

Une poule prétend détenir le re-
cord pour avoir pondu 357 oeufs en

365 jours.

La Banque Adam, l’une des plus

vieilles institutions financières en

France, fondée en 1784, vient d’être

gravement affectée par Ia crise éco-
nomique. Es D’après la “Gazette du Travail”

il n'y a pas plus de chômeurs au

Canada cette année qu’en 1928.

Aux Etats-Unis le président du

! Sénat et le président des Chambres
! devront voter pour décider qui des,

{ Républicains ou des Démocrates

doivent avoir raison. Ironie du sort,

ce sont les républicains et les dé-

mocrates qui se sont fabriqué ce ré- |

! gime d’autocratie.

 

  

Et les baissiers qui contrôlent la ; M
Bourse profitent de tous les événe- BE
ments pour lancer leurs attaques. | J

Pourvu que les baissiers me fas- | a
sent pas de trop grandes extrava-, La

gances il est bon que les haussiers |
soient relégués pour quelque temps

dans les froides régions de l’opposi-
tion.

La bourse ne donne pas justice à

la réaction des affaires.

Il faut dédaigner les fluctuations

intermédiaires et acheter les meil-
REPARATION DE RADIO

Par un Expert Radio Technicien. Réparation de toutes les
marques, Satisfaction garantie.

Ouvrage à domicile ou ateller

 

  
   INDUSTRIE DU SUCRE

D’ERABLE

L’industrie de l’érable s’est déve-

té et des paroisses ont démontré qu’-

il y avait une grande amélioration

dans le métail laitier. Les sujets qui

ont concorru à l'exposition de Sher-

brooke ont remporté des prix qui

leurs stocks comme placement à des

paliers plus bas que leurs valeurs

intrinsèques.

Que ceux qui ont de l’argent en

  

   

 

  

 

Réparation de moteurs et générateurs
Réparation de moteurs et générateurs.

Instalations Electriques de tous genres — Ouvrage garanti

EXECUTION PROMPTE

J. O. DANCOSE,
Beauceville-Est,

Téléphone:
Qué.

J. N. O BEAUCE, RURAL

 

 

 

 

 

POUR VOS LAVAGES
Vous ne pouvez pas pourvoir à l’achat d’une laveuse

électrique, avant d’essayer la “CONNOR

THERMO”!

Attention !
La laveuse Connor Thermo éli-

mine la main-d'oeuvre fatigante.
Simplement sur déclic de l’inter-
rupteur, le pouvoir caché de la la-
veuse Connor Thermo commence
la corvée du blanchissage.

13) Voici pour vous une nouvelle
joie à expérimenter. La fameuse
“Connor Thermo” lavera sous vo
tre surveillance personnelle des
plus lourds couvre-lits à la plus
délicate lingerie.

Laissez-nous vous démontrer
les nouveaux et exclusifs avanta-
ges de la laveuse Connor Thermo.
Ces caractéristiques sont des plus
importants.
La laveuse Connor Thermo est

si différente des autres, si nouvel-
le, si simple et efficace, qu'il existe
uq'un seul moyen de l’apprécier.
Vous devez la voir. Essayez-la à

domicile sons notre nouveau plan
de démonstration.

THIBAUDEAU & PAQUET Ltée
ST-GEORGESEST, Cté BEAUCE,Qué.
j.n.o.

Ménagères

 

   

i loppée considérablement, cette an-

| née, dans le district, grace a la belle

association qui a été formée, la

Beauce a pris la premiére place, en

fait de coopération, sur toute la pro-

vince sinon dans tout le pays. I] y a

au-delà de 1,000 cultivateurs qui ont

signé des contrats s’engageant à li-

vrer leur sucre et leur sirop à la 80-

ciété, Ce printemps, sur la direction

de l’agronome et des instructeurs les

producteurs de sucre ont expédié 50

chars ae sirop à la fabrique de Ples-

;sisville, Que serait-il arrivé, cette

| année, si la Beauce, n’avait pas eu

| d'association ? Les cultivateurs au-

; raient été obligés, une bonne partie

| d'entre eux, au moins, de garder leur

sucre ou de le vendre à un prix dé-

risoire, Nous pouvons dire que cette

société a sauvé, cette année, l’indus-

trie de l'érable, dans nos comtés. Ce

succès coopératif a permis, cet au-

tomne, de commencer la construction

d’une grosse raffinerie de sucre à

Beauce-Jonction. Elle sera l’orgueil

de notre région, dans quelques an-

nées. Cette fabrique contribuera cer-

tainement à unir davantage les

membres et aussi à améliorer les

produits de l’érable.

 
 

INDUSTRIE DU MOUTON

La Beauce, grâce à l’organisation

des syndicats de production et de

vente, a conquis la première place

dans toute la province, par le nom-

bre et la qualité des agneaux et aus-

si par le nombre des chars expédiés

en coopération sur les grands mar-

chés.

|     
 
 

 

LE BIJOUTIER MODERNE DE LA RÉGION
A TOUJOURS EN MAINS TOUTESLES

NOUVEAUTES EN FAIT DE

BIJOUTERIE
Toujours en main un grand choix d'articles de bijouterie tels

que parure de cou, sacoche de fantaisie, chapelets de tout genre,
ivoire, argenterie, horloge à votre goût, plume et crayon ‘‘Water-
man’ et autres,

MONTRES... MONTRES..
Grand choix de montres-bracelets pour dames et aussi pour

messieurs, de très hautes nouveautés.

Toujours en main tous les genres de lunettes dont vous pou-
vez avoir besoin

REPARATION DE GRAMOPHONE
Tous ics ressorts et morceaux s'adaptant à votre gramophene

pour en faire In réparation, vous les trouverez ici.

Réparations de montres, lunettes, etc, etc.
Envoyés par malle, reçoivent toujours ma plus grande atten-

tion, et je m’efforce de vous retourner le tout le plus tôt possible.
Ouvrage garanti.

EPHREM POULIN
BIJOUTIER, HORLOGERet OPTICIEN

DISPENSAIRE ST-GEORGES-EST, BEAUCE

  
COIN DU PONT  

! Nombre de syndicats . . 9

i Paroisses qui en font |

! tie........ . 14°
Nombre d’expositions . 9

Agneaux expédiés . ... . 2500|

|  Profits réalisés . . . . . $1160.00

|  Béliers placés cette au-

tomne .. ...... 80

Moutons qui ont été bai-

gnés .. 212240 8000

Malgré la baisse considérable des

marchés du mouton, les cultivateurs

en envoyant leurs agneaux en consi-

gnation ont sauvé encore 0.0% à 0.01

la livre,

Cet hiver, l’agronome distribuera

aux expéditeurs d’agneaux au-delà

de 3900.00 comme primes gagnées

aux différentes expositions tenues au

cours da mois d’octobre.

Tous les éleveurs de moutons de

race pure du comté, ont déjà vendu

leurs béliers de race pure. Ce qui

veut dire que le progrès continuera

dans cette industrie.

INDUSTRIE DE LA VOLAILLE

L’élevage de la volaille s’est déve-

loppé considérablement dans le bas

l du comté, c’est-à-dire dans les pa-

| roisses de Beauce-Jonction, Ste-Ma-

(rie, Sts-Anges, St-Frédéric, St-Jo-

| seph et un peu dans Beauceville et

| St-Vietor. Le syndicat avicole de

Beauce-Jonction qui se compose de

70 membres a contribué beaucoup à

former de bons troupeaux dans cet-

 

sont à l'honneur des jeunes éleveurs

du district.

ENGRAIS CHIMIQUES ET

CHAUX

Le district de Beauce est un comté

où l’on s’occupe sur une grande é-

chelle des achats des engrais chimi-

ques. Il s’est acheté 30 chars d’en-

grais chimiques par l’entremise des

associations agricoles de la région.

11 s’est acheté aussi quelques chars

de pierre de chaux moulue. S’il était

possible d'avoir des réductions sur |

les engrais chimiques et aussi sur,

les transports, les cultivateurs s’or- |

ganiseraient avec les cercles et les

unions agricoles pour en acheter en-

core une plus grande quantité.

Ce rapport donne une idée des

principales organisations agricoles

préparées dans le district, cette an-

née et prouve que les cultivateurs

cherchent à améliorer leur situation

par des meilleures méthodes de cul-

ture et en se groupant dans de bon-

nes associations de production et de

vente.

Ce programme a été exécuté grace

à l’appui donné par le député fédéral

M. Edouard Lacroix, le député

provincial, M. Edouard Fortin, et à

la coopération des officiers des deux

: ment.

profitent pour se former un porte-

feuille de bonnes valeurs. C’est le

temps plus que jamais de se prépa-

rer une fortune.

On ne tablait que sur l'avenir, au

temps de l'inflation, tandis qu’au-

jourd’hui on semble ne vouloir pen- ;

ser qu'au présent.

 
Les porteurs des NATS touche-

ront à du 20 7: sur leurs placements

pour l’année 1930. La moyenne de-

pu:: 19 ans est du 14 % annuelle-

L'histoire de la Maple Leaf Mill-

ing vient une fois de plus condamner

le rêve de faire fortune par la spé-

culation.

L'hon. L. O. Grothé disait avec à-

propos, ces jours derniers : “Ceux

qui n’avaient pas le moyen dépen-

saient trop les années dernières et

ceux qui le peuventaujourd'hui ne |

dépensent pas assez.’ i

A Londres on prévoit une autre | gh

baisse. j

On annonce de Paris la faillite de

la Banque Oustric.

En finance personne ne peut pré-

tendre à l’infaillibilité, c’est pour-

quoi la sagesse est de diversifier ses

placements dans les meilleures va- | Ministères de l’Agriculture.

 
 

 

 

   

 

  
Model 110

Complet avec

11 lampes, 8275   

Termes faciles

Seulement 15% comp-

tant balance et 12

paiements mensuels,

ote, ote, te partie du district. Le syndicat

possède un incubateur d'une capacité

de 16,000 oeufs qui a fonctionné, ce

printemps à pleine capacité. Tous les  
teur, provenaient de poules sélec-

oeufs qui sont entrés dans l’incuba- |.

Tournez le localisateur de postes vous mêmes

—voyez comment Ja super-sélectivité ct la su-

per-sensitivité du Super-Hétérodine capte faci- |

lement le poste que vous désirez

VOUSLE VOULEZ !

Observez comment le

permet de cholsir l'exacte tteinte de ton qui

plait le plus À votre oreille — ct notez comment

le contrôle automatique du volume fait dispa-

raître l’éloignement momentané.

PRODUIT PAR LES PIONNIERS}

SHAWINIGAN WATER & POWER CD.
Com. & Dist. Dept.

SAINT-JOSEPH

Aveco-vous

entendu ce

superbe mouveau

Westinghouse
SUPER-HETERODYNE

Donnez a ce radio une compa-

raison de critique de cinq minutes.

Il établit un nouveau standard

daction, de beauté, de ton ct d'ap- §

parence. Il représente une valeur

plus grande qui ne fut jamais of-

ferte nuparavant.

    
  

  

— QUAND

;

contrôle du ton vous BE

EN RARIO  

EXPOSITION|

FOURRURES
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DU 18 AU 21 NOVEMBRE
Nous avons fait des arrangements avec une des meilleures maisons de

fourrure du Canada pour avoir une variété de manteaux en approbation pen-
dant quatre jours.

Nous aurons des prix tout a fait Spéciaux pour cette occasion et si vous
avez l'intention d’acheter un manteau cette année, ne manquez pas de venir
voir ceux qui serons exposés ici.
STOO)SE

 
 ram we

Grande Réduction

SUR TOUS LES MANTEAUX EN BROADCLOTH

OU TWEED

TROIS LOTS

$9.95 $18.00 $22.00

— UN BON MARCHE —

1er LOT — Manteaux gurnis de fourrure au collet et aux manches, Une
bonne coupe ct des beaux styles, El y en a en tweed ct en broad-

Le $9.95cloth. Prix réguliers sont do $17.75 et $19.95.
TRES SPECIAL .

8ème LOT — Nos plus benux manteaux sont offerts à une réduction
considérable pour écouler la quantité qui nous reste. $22.50
sont des valeurs do $33.75 a $45.00,
TRES SPECIAL .

Peaux de Fourrures
—— UN BEAU CHOIX

2ème LOT — Manteaux garnis d'oppossum ou antres
fourrures de même vuleur. Très beaux modèles se vendant
régulièrement $21,75 à 330.00. TRES SPECIAL. 

 

IMITATION DE CASTOR, “Laskinlamb®”, très i RAT MUSQUE., Une peau que nous recom-
apparentes et durables. Les pcaux font de jolis mendons pour sa qualité. S'emploio pour sa qui-
collets pour manteaux. s | lité. S’emploie pour tous genres 2.25 et A50

randeur: de garnitures, Chaque ...
7 pleds ... 2.2 220 4er 450 100 506 9,00 | SEAL: FRANCAIS de belle qualité et très re-

Grandour: -*10.00 cherché pour garnitures diverses, noir, 3.25
8 pieds ... 122 144 240 224 444 6 bonne grandeur. Chaque ... ...

Grandeur: 31100 OPPOSSUM AMERICAIN, trisen vogue pour
13leds ee eee ee eee ee garnir log Jolls manteaux d’hiver, $9.15
4 BLANO, pour manteaux Q’en- $ Chaque ... . . . ..

fants. Chaque ... 2... ... ... 125 CHINCHILLA gris naturel. Voici des peaux
COLUMBIA BEAVER. Ces peaux‘sont*6.75 | très populaires et très chics. Font un 3] 75

très durables, Brune foncé. Chaque .. collet très attrayant, Chaque ... ... .…. *
Se
«© 

RAYONS DES EPICERIES
Semaine du 17 au 22 novembre
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Biscuits Christie Arrowroat, pad: 1 livre, 30c Nettoyeur Old dutch, In holte ... ... ... toc
Beurre Peanut, la Hvre ... . .. 18¢ Eplnards Libby's, In boîte ... (he
Pois culssant, la livre ... .., ... ... ... 5e Poudre citron Memlow-Sweet, In boîte. Me
Tomates, boîte 28 02, 2 pour4 +14 4... 25€ Moutarde Ilelnz, verre 6 oz, ... ,.. . ... V5
Catsup Heinz, bouteille 14 oz.. .…. ... 22c¢ Raisins Thompson, paquet 15 oz ,., ... 18e

Savons velours lux, lc paquet ... ... ve Sardines Club des Millionnaires, la boîte .. 18e

N’OUBLIEZ PAS LES PRIMES
SPECIALES DE NOVEMBRE

oe “2

BEAUCEVILLE, Qué.

i Cais
 
  

ZICAT pyge MARCHANDS ET MANUFACTURIERS

DE FOURRURES
“a

Pour les clients de Beauceville

Nous ferons des prix spéciaux
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101 RUE ST-JEAN
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